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PRÉFACE. 



On trouvera dans ce petit volume divers écrits sur 
une même matière : 

1 o L'exposé d'une doctrine que je professe depuis de 
longues années à l'École des chartes, et qui a paru en 
plusieurs articles dans la Revue de ^instruction publique 
(août et septembre 1866). 

2° Des remarques sur les noms de lieu des monnaies 
mérovingiennes, dont la plupart ont été publiées récem- 
ment dans la Bibliothèque de V École des chartes (tome III 
de la sixième série). 

3^ Un extrait d'une de mes leçons, professée en 1859. 

40 Une dissertation sur le lieu où mourut le roi de 
France Henri 1er, écrite en 1853 pour le Recueil des 
Mémoires de la Société archéologique de ^Orléanais, 



To^..c^^:^ç^j^«^ les 

pl(|^ d^tttffi&^fldëî ^dî^ts^a^nfiâSB^ 4sJi^l!^â^tation 
des textes historiques. J'essaye de leur donner une 
publicité plus grande que celle qu'ils ont eue , dans la 
pensée qu'ils pourront être utiles aux personnes obligées 
de travailler, sai^ (jifectiony-Aux unes, ils pçopureront 
aes méthodes pour un genre de travail qui est trop 
abandonné à l'arbitraire; aux autres ils feront apercevoir 
des difficultés qui existent là où l'on n'en soupçonne 
point; j'espère qu^ils éveilleront l'attention de toutes sur 
une infinité de recherches de première importance qui 
sont à faire, et qui ne se font pas. 
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Les noms de lieu forment la plus riche des nomen- 
clatures qui se rattachent à la langue usuelle. Cinquante 
nulle dénominations ont été réunies dans la dernière 
édition du Dictionnaire dressé pour le service de l'Admi- 
nistration des postes. Si l'on faisait le dépouillement du 
cadastre^ si l'on ajoutait tous les noms des rivières, 
des forêts, des montagnes, on arriverait à plusieurs 
centaines de mille. 

Cet immense vocabulaire n'est pas, comme celui des 
sciences, le produit de la méditation, et encore moins 
le développement d'une donnée systématique. Il n'est 
pas l'œuvre de quelques hommes. Il s'est formé à la 
longue et au hasard des circonstance;s, depuis le jour 
que le territoire conunença d'être habité; il a pour 
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auteurs, lousi les peuples qui sont véhui s'étafttf^ da>n^ 
n<>tr&jJayfe,JMmtà&les^r&oes^de'Coni^érâm8'^ 
dont ie. mélangô a^firodait là nation française. ' -'--'^ 
: Ses éltoentî^r^i^tliVeirsipar leur origine/Tfe le^sôftb 
pan moins {Marieur (signification.* Ils indiquent tantôt iâ 
Q€infiguratién'.flu lanktùrejdn sol, tantôt les espèces <qiil 
vh^ntjdiessos, jdfautdes-iois ladestitiatiQn qtteilés Metis^ 
Qtit'ccçie- des<J^oaJDn6S^;.oti J)ienre]ieore^x3estlaimémdîvè 
d'aocielis événements qu^iis nous antxônservée, 'otpiie 
nom deSij^Qrspnnage^^ar' qui les centres de popui^on' 
UfûnXj(ÀxiTéést4 ià-^tiraiiisftffinés : .de.eorte que dan^4e* 
dictionnaite' tôpd^pAiqae iesiénsei^ements * a^jondeni 
ponria'géOgra{}iye.7i^ysiqu&;pociria statistique andetin^^ 
po^jl'histoire. Qua»tîaïix.i0ot$.doiBtlesens nous- échappe 
(fiiffhsi le plus. grand 'fiombrè), ils n^ea. ont pas moins 
(fcr^yateur pour:i;elir;^Bs^.&e présentent comme aufantife 
pn)UifQâ9 à.'résQudt'e;'^jetiâ^icr>â ce qu'om soit parvenir 
à les interpréter, ils peuvent avoir leur emploi à raison 
de leur forme toute seule dans plus d'une des opérations 
de la philologie. 

,* ti)f^e^àotriv:ë Où tt fzf^^k puiser n'est pas sans avoir 
été déjà' mise à contribution. Elle a servi à la plupart 
dé* ërÛditS dû tete|)i laissé, maïs d'une manière toute 
accidentelle et rarement, intelligente. Adrien Valois et 
l'at)t)é Lefreùt sont tes seuls qui aient tiré un parti rai- 
s^iM^bfe (fe éé rtfoyeit d^ ils avaient 

a<^UisIIe^:ju9te;. sentiment par une longue habitude unie 
àrbéàticottp de péiiétfatidn. Ce n'est que depuis trente ans 
environ qu'on a conimeMcé à faire tme étude spéciale 
des noms de lieu. Un'érùdît d'un esprit très-cultivé et 
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^miiTémUi.tt/ ImPrésmlb^ a traeé la vote <)04 
Ç99i^Çii§i|}(i^,^wm(KJ^ forme de diction^ 

naire, av^^^iiin|If»(in»dérheàcècé, tesnoms ancien» 
iMio0aiàts, dnidépantedientde t¥mQy tels, qvrïi les avait 
mciieîitis toBkb.yieilitsxtesetsiirtocitdansieschartesi. 
lii^pofl^îl ed oSet. de i former d^abord des (istes où m 
(ifif^QlîFitçerque.da mots dHme ieouire certaine, tra* 
éiiilsnèvecibi^oDnfiaissancei parfaite du pays Buxpel ils 
i^piarti/eatiieBtJiCtesiiifvresrcQnçus d'après cette donnée, 
«eift^âtSérpists dercdai de 11^ Lei^évost parla disposi^ 
lk>D^'mDu8ixpit]poociifcié saocesavement les-nomsde tiev 
desldéfiàrteniemside iariMsqremie cit delà Sartfae^, deb* 
Pantognei^|d» Jiira"if,:do:Nord^4>Puis le même genre; 
detqreeherctiB) >ittit0diDr)par M. .Guérard dans la pubt»^ 
caàom des caotvlaliresjfa dduoémaissanced des index 
gfograplnqima9<qui som-dé petîiSi^Actionnairei relatifs â' 
antantsde: contc6efs ^ao En dernier iieu^ tm^ répcrtdifti 

I . Dictionnaire des ancuns noms de lieux du département df. VEfire. 
I vol. m-i2, Évreux, 1840. '■ • '•' ^i' 

^ t^'ë^rfifé f/Gà\iT^^%n(rdhdedsïe lliè!!x du^dépàrteÂni 

dit^ktOordogn^; imS?, BortleÉwlx, iWjcj i î-! l ; '• jî'^ 

4. Rousset, Dictionnaire géographique, historique et statistique dis 

cékmunès'^de^trranche^ohâ\!\ÎTay;^'v'6V\n-^^^ ■' ' "'' ^^■ 

f.|..Mdpi^er,-4t^^ étympfo^i^ts, hisf9rkiuef.tt':çpmperAtiHs mk 
/df «omj des villes, bourgs et villages du département du Nord; iiv-S", 

. j6. . Pûl^ptuue d,*lrjriimm . ^r,,, Ofrtul^^reSf ^ .SfiintrRemi de.Heffo^ji de^ 
S'amt-Éertin, de' ta Triniîî du Moàt; ae É^mt-Plre de'Ch'drtres^ de 



par m. A. Bcrnani. — Lonuiaire ae neami 
Carfulaire,de l'ab^yc de. Redçn, par Mj. ete Courson. — Cartulaire 
de l* église d'Autun, par M. de Charmasse.— Cartulaire de Saint-Vin- 
cent ie Mèc&n, par M. Ragut, etc./ etc. 
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géfiéFàl/ qui. doit emi)iFasseFr|tous) àes idépartements ck la 
Fttande^ sPexécmefourU^iordres dsr^mistice de Instruc- 
tion publique, et de cette «ntreprise sont. sortis j depuis 
ciitq ans^u^le est commencée, lesjr^ertûires particu- 
liers de i*Y<mhe, d^Eare^etr-lroir, ^de k Meurthe^des 
Bassfts^rénées, dei^Hérauie,ou7cagesdeMM: Qusmtin, 
Miertet/lLepage^tlaymoind jet Cornas, archiristes de <^s 
diépafl6iiiems, et -celui de Ja Nièixe rédigé par M. (de 
Sctultr^itjinciinbre d\i Comitéides trataus: Mstûriques. 

fienucoop de matériaux réunis appellent les tra>tauic 
d'^îisenofblei ^Depuis iqiieiquie, temps -se; manifeste de plta- 
deurs ctkés&itefDisJ^enyie defairesortirquelque^cho&e 
dès !i^60tidt$ de noms de £eu déjà composés* ici on 
discute l'oiigine! ou [la valetu* ide jcer^ins r^a^dicauxqui 
entrent idatifS' beaucoup Recomposés ^ là <»i;d2ieFcfa^,à 
classer ^les'3tfocabks /par iamiUes.d'apràs les af(inité$4e 
sens ^uxle forme. Mais tout cela n'a produit encore iiv^ 
de faibles essais. Les procédés de la saine philologie 
•sont familiers à ,trop peu de personnes. Il faudra que les 
bdfineà'doctritiès et les instrumentsde travail serépandent, 
■avâht quelle succès îrépoi^de à la bonne volonté. , 
^^-' Au point où nous en. sommes, le mieux est de nepas 
tâW!' i^in^ûiéteridu- sens dcs^ noms, et de se renfermer 
davantageitos l'étude de Jeurs formes. M. Redet, archi- 
^istcffdii^dépsirtément dé ila Vienne, a donné l'exemple 
pbur sa prorrfficei ynrmémoire; très^ien feit de ce 
savant;^ momre{>ar qiaelles métamorphoses ont |)a^é Içs 



1 . Dans le Recueil des Mémoires de la Société des antiquaires de 
rOuest, année 1847. 
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noiAs derlieti 4u-'Pokou pour: .déyenir' ice qu'ilsi sont 
aujcnend^iâ, ear-Ies pneD»it iaux ^oquee où on les trouve 
consiigné&']N)urifai' première ibis; > ; : . ., 

' H ina'a sonblé qu^ne dânonstradon de ce genre» 
^nctoô ik ti^té la Francis, ikviendrait Fooca$i(m natih- 
leHe de' Mo^rides règles .(^peuvent avoir leur utilké. 
le fois ioeb >depais uneiquinzâbe-d'amiéesià l'Ecole des 
«ihairtes^y ay^t iatroduit rétudie dont il s'agit parmi les 
pré&ttiinsiires' de* la»diploinatique. Mais la^doorine, pro^ 
f)agéeiseulemait'par ks travaux ides lardiivistes .paléo- 
^^[pUes^ 316 £»t pas de Tapides progi^ès» Jouri^etlemeiit 
fd'^$^0tAom dferreursîgita¥e& où tombent, parla ron^ 
tsontiie dei^npms de Heu^ jdies personnes, très^inslruk^ 
â^Hleui^À'/'qui^'exePcem sur les anciens monuments^ de 
no^ histoire. On croit génétaleraent. que pour tantener 
^s^iris^^ leur forme anoiaineà^la forme actuelle,, il 
9^ a qiT^unecmaine combinaison de lettres à obsenrer, 
eti'on lopère d'aprôi im ^stème .duquel il. est* difficiie 
d'espiéiier ^e bons Tésultatsi. & /quelqi^S'HmSiv. mieux 
inspiir6s,laissentlàdetrompeuses(ressemfalanoes4'0rtho- 
graphe pour se guider sur la prononciati0n,.ils montrât 
une expérience insuffisante desi^ accidents survenus en 
cette partie, et, faute de coxm^tre les; termes ide: 0099^- 
raison , ils obéissem le plus souvent à la Éuitaisi^; :. .' J 
- ' C^est à ce défaut <d%abitudè qneirj^espàte; dono^fi le 
moyen de suppléer par* un. certain nombre; fd'es^empl^s 
groupés méiÉiodiquemem; Je fehâ^ ' aussbcourts que pos^ 
sible, les préliminaires pour arriver là. 



9eF^l^;à\jmmm 3i^f^[hmY3A\^,éMm^H d'assis 
dénonilp^ticfn^ qui ifti^tj^BIt ^vfint 6Wi> ifeJ^s^ ^ççoppion 

BftiB^ im^^^^ d javaj;^, ,^2^ ^paquêtji ^ ftrt , feiji ,^cpre, |^r 
1^ n^^S:.^IH^Fté5:,par.d'4Mtre^ barbar^s^ SîC(it,;!^QMç :J^ 
régime romain, soit dans les premiers siècles qui suivirenH 
Iftdipstfiu^p.^^iQ^ jçégimç. Il n'j €ut:d!çxcjeptiûn;que 
9mt q^0qç^rîi^ay3^|rQmi^ô&pjùj j^ ^épppula^ion avait 
éîj^tieBe^qiHtMièfîi^.«iè^cJej(pe Jiqis éur^ng^s,qui yi^rçn^ 
s?f3étdbli^ jdepyi^/?Rt:f ujFçnJi.ni; îFfiç^^ir la tran^çois^^rj 
dfiipc^vofçejictel^re.ter^l^ri^^i.^vsubir l'infUience du 
l«i^ p§ur ^k^.iipirii^çjatqr^, qu'jyis q"éèrent eux-mêxneçi- 
TirtifiM;.l|>^^Gasii[}^,^tplaçdrq, de la, Lorraine allemand^, 
de r^Js^^ei d«*:P^ys,jb^que» et dç la Bretagne bretoa- 
rm^^' BftÇf)çe,^ji^yaf-jL-^)ique,;4aflSces contrées même, 
lesjijçu^i^ ui>^?§eK gf;aad:»PP?bre des anciens habitants 
avi^îtnj>pUrse,maiï^€^r.con^rvèrent les anciens noms 
lapni^(^îeii,pj-içeî^ de nouveaux à forme latine. 
é!lj)^îatttrç,fa^fènÇ^î>n^t^t«r^r:C'est que, depuis le déclin 
(Jtld^xièr»:^ «èQte,?i^;fQr««j^ latines deviennent moios 
I^fiÇ^PPUP be^UCOïUprde norps de lieu des pays où domi- 
nait Péléraentfo^ii^j let que, dès. l'avènement des Caro- 
lingiens, il y a de ces noms qui déjà ne sont plus latins : 
ils^-HQ^.^Qnajani. :0n:lt>5yoit parvenus au premier degré 
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âë'ta ltiétâinôr{>hose qtii te^ tetldrir françistis. lie'^afS^^st ' 
fâre ^ a!ÉSérément ;' il devient f)kis ' fré^M au diiôèiiisl 
s«elè^>'et iplui encore' àabnkièmoç de swi* <ltt'âj[>rt* 
Pari iïbé/^ceux qui" éérivettt en iafin ne «avcint plltti 
rétidii^'âfvécrebcactkiidé'la nomen^latarë'teirritclriàlei Leè 
léhlbmihaHbhè'â'ûhu'sâgefré^^ y\>c<â8ÏGè 

lè^Feikibntfèr ^àtié- to»'sl€lcluti€fsy'it&^^ lel^' mettant dbnài' 
k^fàmd^pét^. M^ cvkl'm&tit de consig)¥er ièé^aufrëÊl 
éft^fi^àhÇûîyj'bà bièrt ils îefe affiubléht' d'uirè feftmie laftrè 
éàlè(iiiéé'^4iffl)feriCTrf sfeirlë fifônçaisé^,' eu bien encore flff 
là mSiiîmx pàï*^deë-équ$VàteMs|' éjur fibnti4«s^)eu« à» 

^^'AiMW^ïlïîiiWè^^iècte 'a vti'Se tàrir^ la^sdWèè'èîi 4oW 
jilëiêT lepHôfôglk qbi^veût feVWr lèï tïôtoi^^efiët â^m 
lëlrt^fofnièf^i^îtîvéV'^ WÈtatf'mdtis dôrts^ô'^fe foifrii^ 
àte* VoiSftie que p6à'siBle -de- la partitive: Là ftidtîèt^ 
foumîè paHes textes pbst^^ièUi^',' ^ Pëtat^e^décoftipé^ 
sftîbh et de recbmpd«îtioTi ©ù dlêie'préséhté, n^est jàiili 
bbhhequ'à momrei* ju^u'â qud^rttles origines aVëiéîiï 
é^ {Perdues de vue, en cdacditwie erï'tdiit lè¥eiife> ^^^ 

Je Viens de we servir du téFmédéèdWipOsitîéfî' i-t^éêV 
plotôt déformation ou altéraffi6n"4ù'îi âitfrâlt Mlù'^ii-è?' 
car il s^àgit du phénomène qoi se ^pàs&èlëts^eleé'^môtî^ 
d'une langue sont dits avec i'ô^ôrtt Jét^WUteS^lé^'blàW^^ 
tudcs de prortonciatidni'tytfneîali^i^^lanèiié»^' Cfeàt^p&F^ là 
qoeles noms de lieu, plirem^tîatins-ôu'Mms&/l^ 
devemi8'frânçais/La forme quHls'imtatijGurd'huitéstiltél 
pour une grande part delà ^j9ripltt$'#si>no1nâ'g^loSfê' 
dont le latin fut prononcé ^ian^-feë GaUlësi> •" . n J'^^ni' 

Maisiln'y apas deux togiqùié^ dids1g>têt6d^^^e^^v 
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L'instmct 'qui a détenrimé \si défôtitatûèn iù iàûn dani^ 
les bouches galfonromamietr ar été lemdaièi pcMir ie 
noms de lieu que pour les mots de la langue 'us«^<; 
Dans les deux cas s'est accompli le imvaii dPune pro- 
nonciation qui eut pour > principe - d'éteihdi^ h? soncnrité 
du plus grand nombre^des syltobesvetdelnuBpoiiH&^ies 
hiDts en portant tout l'effort delà' v«bD sur i^i sjitiàbQ 
accemuée. Dans !e& deux câsaussi ont agiicei dispos^^ 
tions particulières de l'oreille et du gosier auxquèUeàlsst 
due la variété dialectique; H s^ensuif x]itéi des* accidents 
pareils caractérisent les dfeUx nômendâtcdre^ i>-j jlî m 

Je vais énumérer ces accidents en^t<Miunençani?]^ar 
ceux qui se reproduisant flfvec le plus dfe' fréq^ttoe^' et 
<fui affectent le moins la physionomie dés ^ptsi'^ïôus 
tries exemples seront tirés^ de textes* àntéwpfs^: am 
douzième siècle, et autant que possible ailtiérïeiïFSiqsHi 
dixième. . 
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CHAPITRE I. 

ACCIDENTS GÉNÉRAUX 

DH LA FORMATION FRANÇAISE. 

.. |o Pertede- la déairunce grammaticale/ — C'est un foit 
général que la désinence grammaticale s'est perdue en 
tout ou en partie, soit par apocopCj soit par assourdis- 
sement. [: ■ 
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Ellesfôsi pemiuQï. totalement dans les vocables d^ la 
seconde. déeUnaison, masculins et neatres, employés au 
singulier : : • 

VicuSyVîc (Aimé); AlbiacuSf Albiac (Lot); Dunum, 
Duft (Cher); Cabianum^ Gabian (Hérault). 

Elle a perdu seulement la finale dans les noms de la 
trmtféme déclinaison en o> onis, ^om ks dérivés sont 
toujours formés sur l'un des cas obliques» probablement 

Tarascone; Tarasoon (Bouches-du-^Rhône). 

Elle est devenue muette dans le$ noBis^fiéffiimnsi de la 
pr^enMèret déclinaison : 
; Viennay Vknne y Gemm, Genève; 

Ainsi que dans» les pluriels de la même .déclinais(;m 
employés aux cas obliques (accusatif et ablatif) d'une 
manière indéclinal^ : 

ArcaSy Arques (Seine-Inférieure); Marcomiîis, Marco- 
mies (Hérault) ; 

Sauf quelques exceptions provenant de ce que la ter- 
minaison s'est tout à fait assourdie, de façon que le mot 
français est devenu masculin, lorsqu'il devrait être 
féminin par son origine : 

RosariaSy Rosiers (Haute -Loire); Salinis , Salins 
(Jura). 

Quant aux noms masculins de la seconde déclinaison, 
employés de même au pluriel d'une manière indéclinable. 
ils ont pris tantôt la désinence muette, tantôt la dési- 
nence sourde, en conservant 1-^ ou une consonne équi- 
valente, comme signe du pluriel : 

LambroSy Lambre^ (Nord); Tungris, Tangres'^&d- 
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giqu^),; Mettis, (forme trèsnabrégéç ^9 primitif Mtdh^- 
tricisy laquelle se trouve déjà cjans Grégoire de Tours)^ 
MeU; Remis, Reims; Meldis, Meaux, 

D'autres cas seront examinés ci-après dans le chapi- 
tre II qui traite des accidents particuliers de la désinence. 

■ - •' • 

Mutation de voyelles, -— Des voyelles fortes, c^est-à- 
dire de celles que faisait ressortir la prononciation 
correcte du latin, ont été remplacées par d'autres 
voyelles, notamment a par è, e par i, ç par e et'par u, 
et réciproquement : 

Fara, la F^re (Aisne); Dea, Dit (Basses- Alpes); 
FiscuSy Fesc (Hérault); Alussa, Alosse (Côte-d'Or); 
Viadonissay Wmdenesse (Saône-et-Loine). 

La voyelle o a pu se substituer à la diphthongue au : 

Gaunissa, Gonesse (Seine-et-Oise). 

Les diphthongues a/, eu, oi (ayant eu à Porigine la 
valeur de eî), ou, qui n'existent pas en latin, se sont 
mises à la place : 

Ai de a : Intaranum, Entr^ms (Nièvre) ; . 
' £a de : Foras, Feurs (Loire); 

Oi de ^, de « et de u : Ambacia, Ambo/se (Indre-et- 
Loire); Blesis, Blots (Loir-et-Cher); Muscella, Moisselle 
(Seine^t-Oise); 

Oerde et de li : Tolosa, Toulouse (Haute-Garonne); 
Tullum, Tou\ (Meurthe). 

"" r • • . , t 

Suppression ou syncope de voyelles. — Les voyelles faibles, 
par leur nature, ou que la prononciation avait rendues 
tdHes',* ont entièrement disparu : 
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Attrdianls, Or-rléans (Loiret); Corbeia, CorWc 
(Somme); Dionantam, Di-nant (Belgique); SuessioniSy 
Soiss-ons (Aisne); Virodanum, Ver-dun (Meuse); Besua, 
Bez-e (Côte-d'Or). 

Addition intérieure ou épenthèse de voyelle, — C'est ce 
qui a lieu fréquemment pour la voyelle /, qui s'est intro- 
duite (indépendamment des cas où elle est venue changer 
Ptff IV ou i'o en diphthongues) comme signe d'une, 
mouillure qui a affecté la prononciation de la voyelle 
primitive : 

Dêppà y Dieppe (Seine- Inférieure); Doza^ D/euie 
(Meurthe); '^^ 

Ou afin d'adoucir la rencontre de deux consonnes > 
Tune à la ftn, l'autre au commencement d'une syllabd : 

Pitveris, issu de Pitueris, Pithfviers (Loiret), nom>4^i 
ofire en même temps un exemple de la mouillure. 

Mutation de consonnes, — Cet accident a eu lieu de plu- 
sieurs façons. 

r Des consonnes douces ou dures ont été remplacées 
par d'dutres de même nature : 

AbaUone, Avallon (Yonne); Vermeria, Verierie (Oise)*^ . 
Cersilla, Sarcelles (Seine-et-Oise) ; Gemiliacum , JumiUac 
(Dordogne); Vicanum, le Vigan (Gard); Scamm, 
CAammes (Meurthe). 

2® Des consonnes dures ont été remplacées par les 
coiisonnes et articulations douces qui leur coirce^pon- 
denti ou réciproquement : i; ; -:: .[ .tq 

Biterris, Béziers (Aude); Verzemotiumi^nB^irgtTmXd^t 
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iJVoi^,; yaditaf^Aç Viiiais (-anciân. pajoxDntenu'cbmâ le 
dép. de l'Oise) ; Lateva, Lodève ( Hérault) ; WaiacùiM; 
Guéret (Creuse); Cdla, CAelles (Seine-et-Mame) ; 
^fetlWaijAvrâiicfies' (Manche). '■■■..■, 

"■■î'>'la syncope d'nné voyelle; en mctum ert présendÉ^ 
iètci:'ixtiawitki;-A Xftcu^oxmt le changwnènt -dé fimtf 
desdeuz : ..■..- ^.. ■,.. 

■'"/lealffij/'Àg-*; (Héranlt). 

■■ '■ -if^ tteux'ttrtiSMHies -ai -Valeflr' diïKrtrtte'i-' quF st M- 
i^iërit] sfe'sonfWfcilti6éfes'par l'kttraetîoii^ : - ■ ■ -'■'■ 

Penlas, Pennes (Drôme); Polmarcum, PoW/Wàra 
(ÔWe-^ôi^'t^Aftiu^ ViBâm«(Inai'é-èi-^(*Jrê);-:fe(nlm, 
Jouarre (Seine-ét^Hâftii^. ■■ ' ■■■.-■■ i- i- vjij^; 

i" Des consonnes fifalésv' ftc^iMïi pat 'fe'prOhcmdia- 
tion , ont été remplacées par d'autres coiUt^niKS ^uî 
n'ont qu'une valeur orthographique i . , ,, ■ , 

Ncyirnum, Neverr au lieu de Nevem; Treyartiaiif. 
Trévoux (Ain) au lieu de Trevours. , . , 

Pommard, qui vient d'être cité ea dans le même^s. 
Pour se conformer à l'étymologie , on devrait écfirp 
Pommarc. L'orthographe adoptée vient de ce que le 
mot a été rapporté , à tort , à la classe nombrpuse iés 
noms communs et des noms propres dont la désinence 
ard appelle \md. 
xPar une cqh^îob; «epiblablç^ (^bomt ,a .dfUiné 
Ciiamhotd (Loir-et-Cher) et Charabour^ (Indre^et-^UNf^, 
. é» D'autres fois. la consonne finale, ttuiprodinsail un 
sotLSQurd après h perla de la désinence gFanHnMJC)^, 
a<£fé remplacée par une autre CMSfmnequira pr«(lujt 
une terminaison sonore : i < i> 



.,3.T;L,W-r--..iiii-'. r/f.y 
Dipkcemml ou mélalhêst de i^paton/u. r- C'est l'accj- 

^l^ç) dejf^jOfliapfÈij; mijÇ^.vfl^eUç quç primiHveineM 
«lie suivait ou précédait : 

Dirveittum, Drivant {Chfr^-^.Murctiptm, pj-ucat 
(%^'îilC,^#-fWJi.^W^°'^^.CVawiise); NidaJfa, 
NaupMe (Seii^^^isç;),, r|a^/ii^.(Si(re) et. Niaujïe 

,,[^ nétf|tf;é,^.j^JI}^|||,aus^,,pi4i.» piqs rarement, pour 
adoucir la rencontre de deux cQiKÇinne&i , . . 

..|,i'o((iw„.Vp]niçs,(;n4r«Tet;Uii;e)- 

'"lCâ0iW<iii'-iXèéMenf ïrar'éoîis'diiqiiei nne liquide, 
placée immédiatemefiïiifeïknt imeli'tpîde semblable ou 
une autre consonne , s'est écrasée de façon à transfor- 
mer en diphthongue la voyelle qui la précédait : 

Cuïsum, dusse (Lot) i GdUs, J.iux (Oise); MeHenlum, 
Mfulan (Seine-et-Oise); Coldriàoltis , CoudrecKux (Sar- 
tfie)' et Coudrecfiii/ (Eure-et-Loir) ; Fcî^erU, Fougères 
i^flle-et- Vilaine); ConstMtu, Coutances, autrefois Cous- 
târicesi Monlione, Mousson (Meurthe). 

■''FwiM iPme CMSùHHt^ d'ane vàytUt M unt stule arti^ 
fufxrieR.'^'Cètacieidem a e« lieu: lorsque l'« ou l'i,«Di- 
•Ht d'tine'tiatt-t V(^t«, a<mv, s'asiembUient avtc une 
cïMUo)im')jthktt&'»B dentale. Aldi^'te bont t>ro<luite&'i- 
■'«bvVmkvlaûm- maa\e 'fK, «rthogiafddée auisi il^^ 
oanh : ■ - r:- .„..,.... ■■ 
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Campania, Champa^/ze, orthographié autftsfois; Ghtfm^ 
pa/^/ie; Avenione, Avignon; Dinia, Digne (Basses- 
Aipes); i47rà(uiki| les Aàû^oedy contréeik 4^ ^iè^te ; 
nOiïil'artfciibti<)Wtepré$eiiléC'pâr»^^ëtpary :-'- ^^ i'^^ 
Andiacum, Art^^X'ShârftTie)>' Phé^cÂmp '^^^fA 
(WèraUli>^} 'Diviônei O^*on-(côteia'0r>îf*r<;^(ô«tfiiiffi> No- 
gém^^ndttt'd'^iheinftrtttSdd^B . t^?c.?àM ,no:^-cM 

bien lorsqu'ils s(^t- dab:qifôi4oni^'1l6 s^m-âddx^ti^îitf 

la^iiqrfd«"7i>^"^enfin'k^Sfflifmeîy; crnrnoo r.ion nu encO 

Ghikloht ; 'dutî^efote (îhd>i*&toït;^^irD/M JL^'^osnev' noii( 
cWisierVé' dàn^ ^èhii^ 4b Saiitt-ij ^m^ie^L^è ^ ^ GÔ^ 
d'Or), et où l'addition de 1'^ est le signe ûn!&àgratt)hic{ui 
de 1& t:^ti\t^eùm'M^^ liicis, 

TU-fafi^yesî jtii^ii^rAïuotfs» (Ardennes et Df6tne)v A^Jert 
(Isère), Ouste, avec contraction^ ^cieh-eropl^œm^ntid^ > 
la!Jwlted'EufS«toe-lnÉét-i€ttrè).î*: , ;î..':^ j'î- : iLl/; 
. i vpans ces 63cempld»^ la consonne isyneopée^aB^rGHa^ 
deaxvoyelles; tEllelpeut. aùsâ bien se:.trouver.ii côté 
d'une autre consonne. o; /. t^w-» .î t3 • L :*% 
Lotkrây Lu^req . Sartérisp Gerr+^res (Aùbe)^ par une at- 
traction, ipii a iucVi bsjncopcj :â2ai4Fei$y^Sa[rHir«i, <et un 
assourdissement! >â^' la rpirsnnècre'ToyeiU; €e]^silk^:€eé 
reUjffî :(indre4etvLt)ire)y lorsqueisraiteB mot^iprcmoac^ 
plus posément, a fait ailleurs Sarcelles; SUjfomciis^iÛQ** 



yfmiS<r»yic(3tM^pa;iiHHatbè^^ syncope du v, 

-e^eaîiH) ■:)'\-^{{^\ ry.\\\v^\ i.-^k'- /.■■.': :. . ■. . .r.q 

(jui la sitifi^ Tcrr £é4!^iltipll.fkiljyi^QU)'!0t aon moins 

-^^a^iUmi^^Si^i^pKi^Uathcone^^^ éqrjt amxefois 

Ma-scon; Itiscoana, E-scoue^p ÉtCOttW (Selnen^tOfee), 
quoique le genre du mot latin appellerait plutôt la forme 
6(8felonney-Af<wtfakf,dMa»*ie^ ^eiaçretî^Oiw)^ n^^yen- 

%j^r^<>9Si-^«roo ;,4/4w4y4àL^MàrVÇ8.(IîJiôyrç), jwm 
tieÉpi?xM*-ïT»^ oiltbçigrephô pnéférabte*/: <;! i : ^ y.^yu 
Dans un nom comme cehÀ:i^iM(idi9knamy (Aiaatbn* 
$QiniQi^nidtÇ(%{«^opè é^.suifWedeydeuK voyelles, il 
]h«ineu,^ni»^t iâk'iiSèrçxtc^ -.à^l prononciations localasy 
ti^«5p^sgi(»jtet'4«ift;d^.î«)y^tesri« Vmmi 

. ï\Mfy-i£yii{JuatHrt+€^w>n9e:);' MiBUKlafe,^ autrefois Méo^ 
teti-(S^i^9»r^4boire>îi ;M<rf-tem^ Mo^ 

h6itf(Jiira^i>îftlb-KBi^i(u6ttrd?Qr)4.o > ; ;/. - - . . m ^-! 
MeiHant (Cher), et Meil«-h4n (Lafides); ipeUîvtent 
piBSBrtpoim)4esionB€Sidéri¥ées oit.!il.y^ eu non^pas 
^yfÉxcvpGpmsàz 'attraction de h dentale, ! aprèsla^transpsk 
sition de Vi et la perte de l'o. mlv: ' ► ■:^ini b 
-jijLaîsyncppè.dfiine/conaoïine etd^ne -voyeUeiea à 
p0u}f)ri5;iinmânquabi6 lorsqu'il y ;afiedou]:>leiiientv:<c'sstf 
àifdire i Jûcsque iéi (Jeux premières ' syliabes rcorainenoent 
^okriqiéûei €oùsonûCi mtci unei : voyelle ioute seule 
entre tesjdeuQt': ,i^\^^^l:■■^ -.ij'jiiii: Jii:l i. jnîuîi ko^ '-.uiq 
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ment de 17 n'indique pas une transformation' 3tf^tfïfc'& 
seconde syllabe, la forme latine intermédiaire du dou- 

Cet accident n'a lieu que sur^é^'ft$rb6À>4sgnfësii9âM- 
nilsfiÀént' ïlîlfeiehhèéV^^ c^ë^i!ëi^tieltè9^l^^ch»'')^ue 

vedona, Vividona, Wiv-omt {SnëM^^Qùiâ^i^ ^^^!f^- 

et-Loire) ; Viducassis, Vi-eux (CalvadéS5>,^iêfts p&^t 
par la forme Vi-u-esses quiest ^(JfeViâtièmuè'èlé^j'f^fen- 
nian, sur lequel s'est opérée l'M^^&iitftii. ^^ '^'^ esUj-^ûv 
' Le" BOWdèfeiViÛiSpaë^MéMé'S'ést'ffitfmé^ la 

méhie toi; atf i'ad)ëèÎ9f^Jj(Awt^^^ 
(fbtijecturèr les intermëffialré$HMti-éii^', '^Mé-^èîMe;*Wis 
le siAikmirmfmiëj^^ïmfeS^^ 
^ë qui domme'& vîile/Wii^mo/rf^Mmîà^, ïf à''^s^«Ai la 

., t(.- ,< •• ' ., •o-»'-, ir «,♦''- "A ^ - r -•■'-,•; n'~ «^f-'i i «^ "" '^.■- i'*'' "> " f , 

dépendamment de l'accident (jtiî^^^mpô*|té fer"*éiâiîiéfk:e 
gSfatrimitièafe^' ~^^^ '^''' ^^-^ *^''- ^-^^^^^••>'^^^'' -^î'^^^ •^• 
'"-' ref^rtom, Ver (Éare^t^Dôir>>^ Afert'^éhfl^iJNotf <Wâfe- 
el-Loire); Vap-incum, Gap. ''' '^ -'^ ■' ' ' ' "' 



H y ? )W>f^Boc<>pedaiis.4rf|a<e, Arles: (Bpuçhçs^u- 
.g||(^),)car:,ù,'4ésji)(^iicç du tbèjipi^ fcan^fû^ne repcé- 
jH)qtp^p^ ç^]JK^ dn)?iitjjy, étk a'^ qu^^n^ valeur jonhùr 

Aphérèse. — C'est la sa{^rf^w%ji'uiie s^Ui^.^ 
commencement d'un nom. 
-.i^ftfi^:teFl«^»'fr4OT?^v'CWxelw ./to wm d^nt la 

9uç^«M»î8<>i*èw[CVawiu^i ^/W»*^ F;n^<^6; 

îiWlSftf^a^gîd^iJL /'.;:):• ■"•--:'' ,-"r r'."' . ■• •■ ^ - ■ 

-b^)E»filiïte^lV<lpbért^s s^f .Wfiyll^eçi.composé^s 4e 

voyelles et de e^pp^mafssi:. ;-,-o • y > i-:';) • < .-^rj i 
êI ^4/^^imo/%,B^n$n. (Baçse$?fAlpes); ^gcagum^ Garges 
, (|ïW?r€RT]Pis^^^^ X.xïMolotftrpi'^' ViÇilçr^e (Puy-cfe+Dôwft); 




dée qu'on a pu concevoir que cette voyelle repré$f»;^|ait 
la préposition à et par conséquent une construction 

Al dans Albarnone aura été pris de mênje po^r Jf^.pré- 
poritioncjambi^ée^vec l'article, .et: /a, de iM/alautrum 
pour l'article seul. , , ...^ - . .,v;î i,.M (-?', 
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L'^pbér^se n'est qtt'^ipp^Fent^dâ^ Ç&immns^isi 
Mans; Diolindumi la Linde. (Dordognç)* Xi'artiebjq^ 
précède cçs noms n'est pas autre chose qu'unotranssr? 
formation des syllab^çs -svppriméea* On; «a AïkpreiÉve 
pqur Çenomannisçn se Txepprtant :À h rfome barbaiss^ 
CilipfL^q^'qfa. tJçpuYif^ parmi les.çou$Criptiom^u iconcik/ 
d'Attigny, en 76 5 . Cilmannls francisé a été pris pour un 
sul^tHntjf, M^^,; précédé du pro^p/ndicatif (£/>^M^ \et 
l'^fj|JM4ç a, ét^ substitué. >i»u pronpi^-jî^^fîiçpnjfctwiîeipli^ 
e^j jïfjjï^|s4'adnîettre l'asçimilationde^'p 4^n»<Plo/wîrfawî: 
aViÇç jteimiîWra deyenu.plus tard /^^ pw «hangsnaatt:^ 

eu lieu, ou par un vice de prononciation Cifvr..^» - i> .'jii 

.j^^^i^A'ïse (Rhône); /ci/âînw, A/igodiémfi (Charente); 

I^OT^da^. I/igra^de (Vienne); £î«tiR?n«wn^ ? Chaleflt6»b 

(Ii^e-et-Lwft); ; ■- .-■:.'-::'.- -- ;. .♦ .o^.<: 

Ou pour adoucir la rencontre de deux consoimesro 
mjje^)^^ pr^îj^fvçe par U syncope d'une. voyelle :;: : 

Veneris, Ven<ires (Hérault); K^no/j; Voinde {Seine^f. 
etr^q^e);.;-;' / -• •• ' -^r. ■ - ' ••' .^ ■•■■•:;\ 

,p«npar J/adoption d^une orthographe sans, rapport?.; 
avec.l-itymologiei auquel cas^ la lettre ajoutée n'aflfectie . 
pas la prononciation : -»m ; 

.4(p/zï((nyAHwp5 (Mj^urthe); -ÇundoHnintf Charopdètre 
(Sî^ônÇî- et- Ivoire); Salyannufrir SouYan/( Indre *^«t>*. 
LQir^)y> -...^.v. '•. .;., ■■■. .;,.••" . .-■ •■ 

,f^^at,akifii i^ue IfSj signeiidlti ^plqnieb^j a été attachéi^ 
sans raison à une infinité de Tiocabks^dérivési-dtK'fénli^i 
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mh^tigulferdelfl première déclinaison latine. CheUes, 
Suftdbsi^^ViU^My oàéi précéittataent en sont des 

'jAiàiifài0id€flûàev^BW^yBarram, le /? de Fécamp, 
iNittàmAni^i^il Ke Mâf^, ilTâr-cd (Nord), le t final de 
VénfiQit/'y^ntfàmi (Qôte^'Or), sont dans le même cas. 
nu 'luoq l'U i '. ><^' ' ' 

î3/?«WÂ*irv>*^î€^sl'ftKldit!Îon d\ine lettre ou d'une 
sj4labe^ti'€i$lfiiÉ:)èn'denlén(d^ ndm. Elle a eu lieu, le plus 
seuikmàs'péiif '(iaûsiiB^éUphémisme. Ainsi Ve s'est ajouté 
gônéndâmoift ^m â^Âtdes^ tiiots qui commencent par 
l'une des consonnes doubles se, sp, st, faisant nattre par 
là la syllabe initiale es, qui est devenue é d'après les 
habîtiiâes-de l^H^dgOàphe ^odeme, pour les non» de 
lieu de la languen*Wt4'î-' - - 

,^icméU):l^tcotiSkS'(CiimBS)'^ Spondalianum , Erpon- 
d6iilsiiii(1fêraait);: sS(4i^/u^ fichevronne (GÀte-<l'Or) ; 
Spissia, Ëpoisses (Côte-d'Or) ; Stamp£, Etàlf^s (Seine- 
eM&e)%''v •■-■-■••■• 

D'autres'idiS'la prosthèse est la combinaison avec le 
nemié^li&partîcule' qui est devenue affile : 

Insula, Lille (Nord) ou Lisle (Meuse); Stirpis, Le^ 
ter{i8i(|(Ziiarente)y fnonuxy Lerm(Lot'^t*^ai'onne), noms 
daos'iJésquds d^rticlr iicZj /^ s'est fondu avec les subs- 
tantifc/fe, esterpSf erm, ' f" 

;Sto&vii$> .4staillàc (Corrèze)/ équivalent de ad Sta- 
lia(mîpiAquàs,uB3[X'(LBnàf^y, équivalent' de ^^ AquaS'; 
Heriis, Dehéries (Nord), équivalent de de Heriis (soul*^* 
emàndUi^/Uo;) :. exemples dans lesquels me prépositicm 
s'estiiedrahiBéefaanec'éeinoŒi. ■ ;::itii -^ni- 



— ;b6 - 
'^^i}DilkMr^^-^ AGàii^im^^ d^tm(«H}t'jiU(A €naoâîiQi|6ai(, 



Alpicuniy le Pec (Seine-et-Oisé)iu<li^>MèifM«iiib 
cas direct de ce qu'on a cru être l'article au cas indirect 
à le Pec; Dagninus, d'Àgny, conservé dans le nom de 
Saint-Vincent-d'Agny (Rhône); Lauretum, lou Rouet, 
ancien faubourg dQ.U^K$tsA\t^i/Lkirate, l'Hérat, conservé 
dans le nom de Saint-Félix-de-1'Hérat (Hérault); 
Uscherias ,imÂ^iXmi\^J^aéàitmt^ déterminatif 
ethnique de l'anciç^^g,^^^^ ^pisjp^pale de Saint-Paul 
(Drôme), travesti en Trois-Châteaux. 

iBq ai9iînolov jno82cb oz uoil 3b zmon zsl ommoD 

?liubo': b:^^ /no Jîtrroinvle ?,^'^ . 'nr.')r.?/*h cl <". e^Tlno-^ 

consiste en ce que des articulations et des sons approxi- 

^watiftiie 3iDnii3UbsfitofiBà-4'a«tre8v ^snsBÛèiè /Maire 

perdr4idë^)0è8(i'étjiip}ogi&dàm;ls:délivËii:.[ ?v ^^'m^m 

Requen^u/^ (R^quegneux^ puis par la prosthèsfiidetiia 



JDSiibni ?fio ui> sbinii'î siltj dio /: ao'jjp j.) sh r i^iib i'jb) 
sb mon yl 2f!Kf) tivTj?ncô"7xnÏÏ^*-> ^lun^n^^hû ;^i*A i\ î> 

èvisznoD ,Ji5ièH'l ^^ïïCHkplWft^f^M.si^ ^luoduGî nobns 
;(jiuBioH) Jcit)H'l-yb-xib''i-jnii:E: sb mon s! r^np.b 
lijBnirmsièb AJKîlfifiNT;?9.**RJiS*Jfc*^S, cûv,^\^v.\ 

.xuG9jfiflD-2ioiT no !r?ov£ij ^(afnôTJ 

Comme les noms de lieu se classent volontiers par 

ii»n«M l(^^li«héë§^s»Ét$!abléë;^!èl(^utile^è^iner 

à part les syncopes et transformM^^(llà^V«é>à>^la 

^m»&néé^^ ëUti^'Vié^^ë^^ii^ aM$t^t^là^er- 

Riinaison grammatiealéyL'é^éi^te^ufë^^^^ 

'^^ ^iSSt^mW^^[éWS^,hi\ëhL à^^eré^^ê ^lus 

-aë>'déàaJfl^iéâ»ê f^a?fié ^Bë trtiWâifftièsf «e%ô^e 

que toutes les fois que les mêmes élériféîifti^'è^^^^^ft^ri- 

contrés à la désinence, ces éléments ont été réduits 

'^ahM^WèlAèrruMïSttfiy;**^^^ 

'ixoiqqf. ?no? ''.sb J9 rfîoiijilu >[t-ui ^ol.. yup ;^o m ^mzno') 

manières pariaiforcoldei!aQQf!ptQqii^là']p0éoédâitibioq 

:«\\ntr^OaCbien,'iy'aMjbiola^nêppeftefni'A , iii^sAj:>m:iK 

4iaA}j^{^s9L)^XJ9dastà, ,€iiaoiasf r(Aisfid);^'Cit2Pvrc^ 
:f(AnbeiX^{}aii* riàtfioductÔDn ,^3im(r^^ 



drait écrire Uzesse. :o?\(.)) î:it^dioV ,î>\rv,nT.M 

2® Ou bien 1'/ a été seulement déplacé et transporté 
4|iHfely ^j^^WèîiÇ^y^ceenU-. .mur :aU\^n t>-^w>r.u^3VA 

^i439b^^A^4K4rgii> âopfçf mâPMfti)^^Ieipf ècédflnt^;^ 

-9â»^)y4i^^pte<5é:f''fi$l^éiritiiiwi^(i^lwikca^uçjîît^ 
<fe&Wfëî?«oihii^f!w»îgéihi$<wod^tefy^^^c(«jij!^^ 

«Wf?e»5^f?ïw« •,2ffër4^Cw(ft<s^^s§5>it^^>i4p/w 

Eppes (Aisne)a^:^ç?«fii^M0:i&friW5gR^yfe(Ji^ 

voyelle agç^^H^^ft tet9t:^oqo7q e zhkn^i? hib îno iuf. 

5^^ La présence des consonnes l, n, p devant la 4^s^ 

^iiy«jÇft^9l^^fig9£é§.à^gf^teirtïèi?^ iîj; ni A' 

Ch^fe^(n^%tf t7i0tD^);firqi(WW^n€i)b^gft^(GiQBs). - <: 
Mais Colonu, dans le Maine, a iàlfJO^(ùm^^ Qra^e 



Vermeria, Werbtrie (pist). .^ny^' /;:'. =:uib 

jnoqanKiJ 13 èoiilqèb insm^lus^ •>"> t \': .uiJ i; ' ■ - 

Désinence neutre ium. -<^^lJ6■'frMÇài8^'n?fly8nt f»a8^*4è 
(fàm^Mx^^ 4iiuiMiJ(bMié^g^érAl^&feMiéA m»MHUins 

donner, par suite duquel ces noms sont deveniti^iesf"^ 
mks0tûmti^^i^b fêmitûm^^ Péâr ^s^te^lpks^eiâéte- 

êk wiwi^ d'9ilteurâaj«63âe^ën«^'âeiât>lâ6ie^'èl ceux 
qui ont été signalés à propos dë*ti êhftietie&W ^^i^vo v 
10 Déri^^'l^^eitï^itféèn ^^ààètfUi^/^^ 

(Aih), qui sttéilàibmyéih6^}^iémBd}i^mfàm^Ji^ 
dtoc^)^ré^u<7r^'<!:)uiT6uX^<[Vi!dfliil) «ét^^Ohài^str d^i^y^ 
loinr.(^nn<s)|ii7V/z[2moitt9n'our«^ (Sâ6iie-ët^Lokjs^/^<^' 

(Lot); Ciconium, Chouain '^h^iê^^'méni'iMimf' 



cmm, Cru/s (Basses-A^WJ-Jf" ^l'^'L' inaniis!/ lop zjrsb 

.'5Wii5èHveil*l§feJiii»îift»W*(MiHWiJji«6'l«?i»'\ffejiifi>u, 

mais en modifiant le son de la voyelle accentiié^?"^'^'''^ 

Bodium, Bu^(Cher); Marbroviam, Marbou^ (Eure-et- 

40 Oratorium, selon les MJi,iA'6s>.u!SS!?flF* jflHb^^ 

(Lot-et-Garonne) ; Ox<m ^p«i<x,-^xf^^PjfpH)[i^i^) ; 

(Seine-et-Marne). 

1° Dérivés à terminaison féminine, où Vi s'est perdu 

t<Wt^-iteh* li^P jnsoDc'.J -- «nijor ^v>'J^ /éujj -.ov'or.iiVo. 

(Nord); Surrugium'^'S^vtrti {Gèiié^f^y:- - -'^^ '^ ^^ --^ 
r(âK:0a r{>y*Vdis|>ai^;^4Ms 2i-Mls$é iritéte-^de^ hiî'en 
ÀSàiîBàltfla<<fi>^«^«hfe^tiqfes'a^^ ^n-' .>- ^'^^^'' 

(Nord); Ca/^/k9àAll,^^€tàï^r^e <bH^^^^ "- '^'^ '^^^^'^<^> 

-^^ILbeikin^} 'XlIiiyi?J(*^èt^I!.ék)< Bêft^mi , ( W^ 

e»^ÉiMëàniW(i^ê^^^t^^j^^lér'4 ia'eHi»i«r'^é«»»è}on 
latine (car if^'«te'ï^(«^tt^'àdàiMîyiivë;'^ite'-«ttt'^é 



dents qui Tiennent d'être indjqi46»/ç-£9,<;,y; ; 'jYJ ,sv 

Hougueqç^jjno'jii, oliy;uv k; -L n.^ v! 't.i. !■•■ •■; ri;» ?.i;;.'.'' 
-l3-9iuri) bUûdiEK ,n'uW':)"i'hijV. (•(tjiID) ju'! ,'.v::i':jO:\ 

Uen moins nombreux que les féminins ^2#-lé^ néntfeSÎ' 
reux (Indre-et-Loire); Mercorius, " ''"■"■"^"'"^''' ■ 

Désinence icus, ica, icum. — L'accent, qui étî^itippr-^é 

où le c dur a ét(|;i^cptgîôO>^*<fTWc|[^yp.ii -ut-iî?. , ; lyio'A 
ti'Mï^ym^mv; ^Wl^ i(i^top,n4«tL;V*u<Jî SwMç); 
iMsarecas, forme baqfejirajiBPttf 4fmimUÀkmfiX(àl^ 

Ouc&f, ancien nfm4} ^^y9oufei(Qfr?^ç)i,; : i;io/; 
20 CozaticaSy Couzages (Cxii^jf^:^};^^Vmticmi,^fif^gi 

vra|[e5 (Nord) , Gemmeticus, Jumié^ex(S^iB|;?TJU}^W'fl);f 
lîoQFW^^WJWBt jfc^r^^^i^ B^^ptfiarr4«îf«if«). 
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La consonne ne s*est pas adoucie dans un certain 
nombre de dérivés : 

Cdmarica, la Camargue (Bouches-du-Rh6ne); Fabm, 
Fabricjc, Fargue, Favgues (Lot, Lot-et-Garonne, Landes, 
Gironde). 

La présence de la liquide / devant icus, ica, icm a 
amené une contraction : 

Arbatilicuspagus, le pays d'Herb^ug^ (Loire-Inférieure)*, 
Madaliccr, M:izauges (Bouches-du-Rhône); Basiticâ, 
Bazauges ( Charente - Inférieure ) , Bazeuge ( Haute - 
Vienne), Bx/.oge et Bazogej (Manche, Vendée), Bazoïfjf^ 
et Bazou^\'5 (Mayenne, Ille-et-Vilaine, Sarthe). Le même 
nom a encore engendré les formes Banoche, B^xoches 
(Aisne, Kure-et-Loir, Loiret, etc.); Basoif u^ et Baso^joe^ 
(Calvados, Eure, Orne). 

Dans quelques cas la prononciation a pu être assez 
rapide pour que iciis, icum se soient tout à fait perdus : 

Dronventicuniy Dromvent (Saône-et-Loire). 

Si au contraire, Vi de la désinence icus, ica, icum 
avait été accentué, on le retrouverait dans les dérivés : 

Lautricum, Lautr^c (Tarn); Marticum, Mart/gues 
(Bouches-du-Rhône) ; Alvernicuniy Vem^gue (Bouches- 
du-Rhône); Mirapicum, Mirepo/x (Ariége); Caprificus, 
Chobrefy (Dordogne); Wippericum, Guipry (lUe-et- 
Vilaine). 

Fahrica, prononcé de cette façon, a donné Fdkvigaes 
(Aveyron, Hérault), Fabr^^ue (Var), Fabn'e et Fabn« 
(Aveyron), Faur/e (Hautes-Alpes, Isère, Puy-de-Dôme). 

Désinences anicus, enicus, onicus. — Ce n'est qu'une 
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yarjété du ç^ précédent cju'il convient d'examiner ^ part, 
parce qu'elle a amené dans la bouche des méri4i<>naux 
une transformation q^i éîpnne au premier abor4r ^^^^ 
eDfi semble arbitraire. Non-seulement l'avant-demière 
syllabe du thème latin s'est assourdie, mais la m^e 
s'est transformée en gutturale; Vn a été remplaciè par 
unr: ' 

Bedexanicus, Bissar^izej (Basses-Alpes) ; Mairaaiœ, 
yieyvarguès (Vàr); Gordanicus, Goi^dargues (Gaçd); 
À^iisanicis,.GuzÂj;gues (Hérault); M^rcellanicis,,Usixà]r 
krpes. (Hérault); R^tftfi/z/ciw, Rodenicus pagus^^ \e 
.^ouergue ; Limcflicà ,(vallis) , Limergue (Vaucïùse^; 
ifOniçuSf Lorjgizef (Var); Çanonica, laCanoar^aeXLozèfe). 

.Les fictions, orgue et ourgue de o/z/cu5 sont s^orties 
également de anicus : 

,. Fregaïucis, Fréjor^ue^ (Saint-Jean de Fréjorgues^ Hé- 
rault)j Marcànïças, Mour^u€^(Saint-Geniès de Mouimies, 
Hérault). '. " -' 

,j On 9 la preuve;^ par des chartes où des noms de cette 
sorte sont d^Jà francisés, que la transformatio;i 4ç„l'/2 
ij^eutliçu quWez tard. ,, j 

^L'histoire de Languedoc nous fait connaître eii \o^y 
un Cuillelmus de Maitanegues^. et en 1 1 19 un Rpstagnûs 
df CentraimnegaeSy au lieu dç Meyrargue^ (BouçhçsTQu- 
Rhône) et Sauteyrargues (Hérault) , qui sont les îçjTfl^ÇS 

^çjLu^Ues de ces noms. . , . ... ^ . . , ,' 

., Cette mutation, si étrange, qu'elle paraj^se. n'çk est 
pas moins une des lois fondamentales dç laforofi^oi^^u 
français. Toutes les fois que c ou-g dur, soulevé en 
g,^elq^u^ sort^^par l'aççeiiî; qui fes pr^çéd^t, sç.^pijtjen- 
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contrés avec la. finale ^flf^ fils. J?pnJ^Ila^l§ée,e^,^^ ^- Diar 
çqnuSy^âhQ'n^^ f uis. di^re ; çt ^us la. flpj^epçtetmre 4?? 
p^mis de .Jieu,^iqfl^io/w^ qarn.'tes^,(^arnfjtç5,tp^.m^ 
thèse Chart'nf s, et jenéu Chartres;; li^^4^, La^^qç^ 

La romatipA dfi:la,liquJ4ptf^,p^ 
oîi le c de anicusy onicus s'est adouci : . , . , q 

(Côte-d'Or) ^ Santonicus pagus, la S^^^^^o/^i.^C^^ îf)5 

Coulenches, qui sont î^us,^ Cpii)^^,.. .,...;, ,| jj^,,.^..( 

Désinence iacum, ef 5e5 ^^iz/Va/e/ztf iaç^ ia<;a$^ Ja^çji^^) 
i^, ^^g95,Ja^s,:^,|l, n'yfin a^as ^^^^^Çc^qiieijte, 
car elle afféct^.p^tpiètre^vw ymgtj^^ açs iiq^s, tes plus 
^ndejqs^ Ellç^irepfé^ente uu, suffix^^ çett^ue qui ^^, jservi 
pour la composition .au moins jusqu'au septième 4^^ 
de notïe èj;e, de sorte que, çç, suffixe a donné naissance 
à une infinité .de, produits hybrides par son union a^eç 
dçs^xaàiçaux latin;^, et plus tard a.v^ç4es noma gefipa- 

niique^.. -, , ; .,.,... . ..; .^ ■■-.: .,- 

Des témoignages historiques très-anciens. attestent. le 
ifj9de.de qoinbinaison auquel il s'est prêté,. Xian^ la 
l^e^de (ie ?aint Domitien, il est dit qu'un homme dcliey 
propriétaire d'un, domaine appelé Çaloni^j ^qù sqrt^ 
la fontaine Calonna, voulut que le domaine ^^.la source 
prissent son nom> ^ comme U s^appelait. J^âti'/ui^^; la 
^OV^rce devint Fo^s latinns, et le domaine Uaimofins^ 
Mgneu (Ain), yirimfm^ Verzy , bowg^e trèj^-aAçienne 
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disiVnVirdïins'iié^kétiiii, devait son nom à son fondateur, 
àïl'^'œ ï'àtoéut' de iâ vie dé saint Basic. Un saint 
t-itd&i'-fàv'''ii&i'ii tnorf, «n ^^69, i>àr Us- Alains et les 
âii^HoiU'â^iiiiVatf h grindë khhëè.^ Lé lieu qùftt 
témoin de ce marbre était en Beauce. Il porta tiepàii 
\mW'\imWii£dtilàèàtP, Ldigny^Enre^ét^Ùdit):- 

Répandue dans tàbVe'féfièhâiië'dè la'OktiléiHsduînJilE 
^'>i£idiSé^i^ent(lt-l6âtlei''les <*ïdétB d'ateeMuatiOR et 
^Phénd^BbW; ^ ^inéiiëë iàciiinà Ûédà debèatiebap 

|J i^mmiè^.-' -"-^■- ■: : •• •'• ■ •• ' • ^ •- •■■■ ;. 

"WtlÀà ïèWÊifVicémfi^ porté Star ac;, qui est 
devenu la finale du'iSéliae inedéttlë-:* " ■ ''^i- < ' • 
AlbiacttS, Albidc (Lot); Cdviaam, Calvioc (Lot) et 

(sawiiêF^eorfèéè)]' "- ^^••v'- -• - . '■■'■•■■ -■■■■■-■• 

•'Wi*^'P<îi mi fiiié^ifioiiiffiireï'fetsqùé ti à^ 
|É:è4^Héëtépi'è«d^èdW1'ôtf:d*unh'; - ' "- 







Fi de celle-ci passe par métathèse devant la consbrfftè; 
èiilM^^idè-:-'' ^''— -•■• ' ^v^^-- -•-^-" 
'^^ fftgrêaam^ ^cyrac (Avegrron) ; Fipriacm , '- Fkrimt 
(ôirthdé),- F^iomr (LteèreO, Fléuhîtî (Dôrdcfgne);'' W-' 
tem/SWenic (AVeyron); Cààslàcnm'^ Cesidc (Lèï)';J 
3%^feï^iznr; l^^étri^kc (Gorréze).' ' :...■/ 

''^ La pronorieiàfioil ^ à cdmttt^ p6nssé desjëfis dàiisléii 
pàyîj Hïttîtfophesfée^a^aiïgue méfidionàlè/'dé sotte ijti'îf 
fi tritart' àcimitàiéQ ]îèx éîM tenrittésyiioni^sëlilë-' 



ment daim tes départements d^s deuX'Cbiii^itte 4St'dé la 
Creuse , mais tnème dans la Vienne ^B6rAesâc[> Dies^ôy 
Loubres^ac, Mbussac-, Torsac) yésm^lniiAvcU^gttàtt^^ 
Prissac) et jusque dans Maine-et-Loire (SlteacjujijQtttfi 
foîs Bi^ethessac, BMcaseacûïn}: Ily èlii àimômeieii 'deçà 
de la Loire, dans toute Pélendue'âe là Bmsighe^ !imi$ 
c'est par le fait des Bretoil^, ét'tloii-f^^tnfe^illftàéftcë 
quelconque de la proitonciation méridiohàlè^què^^i^d 
nous ont été conservée :• \" ,.i. j-vî^A ;:j?iO-]'j 

MvLsuliacum, MuzîWtic (Morbîban)$'^*pMtt^a>^P}lftitf(: 
(ïîle^et-Vilaine) ; ÀHsiàtumy Avessàcc(Lvdî^e^hfâ5ei»&5i 

2* Les anciens pays4e<imèimë; AuW?grtë)'l.J*rtilàte^ 
Bresse et Comté, nous offrent des noms tenilift<â^v|>àî 
aiy àiy a, quî se proflôncerit tous égâté8ieftl>l;^iïia%ré 
lès différences d'orAogi^phé, d 4ui -iit ^èom^i amt 
chose que de^ tfc assourdis par Pejrtittctibn^dU (J.-^ >> >''i '^ 

Màfciacum, MarsVïi (Gironde) et Maarsw-^Puy^èi- 
DAmè); Unisiacus, IJtiias {iKÂre); Mz^iàctis^Mé^étik 
(Ain); Gisiacus, Gis/a (Jura). :.:; : •':'i ' 

3° Dans le voisitiage de ia langue méricKonalé,^ la 
désmence ac du noim francisé a fléchi, soit en i^(ré^on 
occidentale de la France), soit en éx (régién oriemafte^^: 

Ruffiacutriy KuSec (Charente et Indve}!, CersiacUm, 
Liridcum et Pmwn/dcum, Cersee, Lir^ et Pressw(Vtewiie), 
Flavlacum, Fkix (Vienne), qui s'est écrit autrefois Fléet; 
Ciacurti, par' syncope de Gaciacum, G«t (Ain).^ 

4*» Éy ey,ay, eu, eux, sont d^ terminaisons' dérivées 
des précédentes par l'extinction de la donsonnC' finale. 
Les noms en é sont propres à la région occidentale, 
quoiqu'on en trouve quelques-uns x)ui s^avancent jtisqu'à 
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goèwgisii)i^Wjic}aîWi:ks, p^j^.^e ymmm^ 4mmû^n 

et-Oise); MaîiriaciiSy Uéré (Yon^v§eif\fh-^H^)^:j.'r 
/ftlÉI«T<ff J^{ï//^#f jjyyil/fijfi <3Mje>uitte>j^ l<f(«:Wtts^ ViBCf^f 

(Belgique). . iriLii, tk:i; ,->\k.^.:m^ ;. urA; 

. iniji^V«cceAti4fej(»ciiin^ porté sur (>;aîjpro,dMit Iç^jooms 
,^Qjwta&: eîi£w i^ xïuLdp«miiyeiiï\<d^ns\\tedp«iiçMç^tmte 

*»mei.*SemeH^Qi3e,i QlcO;;i^0/^^(ïV^«», ]RQiy^(NièvE6) ; 
nû^ai»^ , j AcqiBgtty (Eii|u-e) ;i -Lifacr^ 



^ iS- 

riacunij d'où sont sortis tous léWkryi > >v ^r. o.u.\ »,< > 

' M. I^ëdèt a f^ànâr^aé qa^Ufi^ ceiHakDnosihrefjdie jibms 

du Poitou V ^^ 1^ tâ^mmaii^niiest;éiaîfeerTet'fiii>nosi{?ée 

àafn^ léd éoritsitantérijetmijaa fliK*«q^tièfaiîe«sièole|cple(^rt« 
li^l^m CiiUU^igM^iSérigni^iMllà^ dsibortelqnei/C^st 

Ainsi: ^n.^---- ('•'' ,':Y\A'. ^{:/\\-\^'o\A ^iv\\\k ,x^h^\ 

^itatiôn ^d'ori Iie4 aù^ét«nd làtijoarif laii iinerpaittffi(4è 

Ceux de ces composés qui affectent le fémiiâmséipf &• 
^c»!itent sùiQivént oomflie iadéoHn^atét ài^^^ 
ôÇdelà a résuhé laodésinenoe firançaise wi soi ve fnnft 

Toutefois i'orthogri^he tiliodemei n^d<^5 tib«îoiifcs 
ûons^ar^ si ftdèlçmtnt l^masge du type^rinrifif. Uifear- 
sèagds €!ti (Pb^i/2tâ^^ >miRi8vdë 'deiiK' ioèàlitéS! voisines 
i'ti!i<e de Pâutre;>oirt deVeaiusrMffàrgirrt Poîgq)r(Sèitté- 
éfe^GKe)! Patf «îdntre^ ïahàteotes-Obiritkàis), Mat^s 
(-PWrd), n'apparaissent dans lestextes^ancieiis^querwos 
la {ôt^e'lai^iimcumy Atiàidûcimy WixrMaetm;'mtàs 
^hxà ajouter (pie céi textes ne remontent pat aru delà 
dU'dôui^esiêdè^ etque éi nou^^ avions du hiûdètAe 
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àtridacMy Alberkiaçaf/Wmmacmi i..; . . , , 
^fiilly jideiiirsorte&dfexcq)tûm*imXiOègies pfëcédeotes. 
j'ijni^imies net sont qui^apiparentes; elles pnovieiment 
dfinie ounivâsejfQrthDgraphe, qui a été anciennement 
drio()^pbiirifendrele sonqsindmt ptftbb flexion du btin. 
s- temples : J'Irais et Aubierx (X)e«x-Sèvre5),.M4»t^ 
-Loués (ifaiiip-«%-LDi[!e)y îf urW (Alto)^ Bay«r.(i8^ne^ 
et-Loire), Go/x (Yonne), etc.,.îf^épwKh««;aw^ flFims 

JietaunyBoiacifMu^ àmzkntitxùtticnu par^cpnséqtnem : 
/wy, i4u&iV, Mont-Louy, Hurié, Boyé, Goiiay, 

WfHoA iàsraint»,i£nnihâiSQnjutsale titt^.tineli^ 
jlbnitbqqQf la maitntsoprétéik ïfleu i!ih\btm.Q^iifi^i 
dut être d'abord âc : Lz^/^i^>.puis i^l^j^/joa» tp^jiTe^f 

-tillçtion:durc. : ',i ;;:::./, . ..t . ;..;:-;;;■ ;; , ■. ■ ^ ■ /;;■:'"» 

final est tombé eajsnèniÉ temps^qoeria désîlteBce.gi!aqir 
majticaâe; cas assez rare, qui s^cxpfique tpar nnev.pro- 
nonciation où Paccent était porté sur la deuxtèmearani- 
ttemière s^fèlabeidorouim' htin^ AiasiiG(mriacMm^£mbe' 
cUteumfiDfmiruinaim^^cul^iliiitmyE^ PtHma- 

£0% ont fait Gu£unreà(SèiinHlnféneure)^ (cLoire- 

lirférieuiv)^ i!)emaœ(fth6neV Ang!rin<Saônc^W^e), 
la Souille (Yonne), Rayeme (Suisse, ^c^nloa de Vau(J), 
cocimmctsib focme latine aivaJDt tùiéVAumif PmhtçMSy 
^Ùanmoîidy Engoniim^ Scuhiliay Pàtetma:&\t P)(iUrm,\ 

Par. une afficope de ce geofie Msgmtktumtm deivi^nu 
Uûgmtia^ cpii est presque ibi scuk idnne qu'on tffouve 
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dans Us textes, latine à partir du huitième «i^cle^ et «c^estii. 
sur Maguntia que se sont formés les noms^ francs eir ' 
alltmsaid May€nce^tJiantZ\, v) 

Les accidents de la désinence n'excluant pa$ ceui dei:'j 
l'intérieur des mots, il s'ensuit qu'un même type, qui a 
été.comiiuia ^ toute la Ciaule^a pu fournir m novabr^ 
infini c|e dérivés différents. , -■ >[. t u- 

Prenons un exemple. ' ;>)Ti» 

Le nom Çoti^ôum, écrit aus$i.£!iiuf«tfCum;^ -d'ans la jcom^ 
position duquel entre un radical celtique analogue;^ pom^X. 
lafoin^ei^trpouf Jli?^sçDS»jw mot breton co^tyhm^^réti 

Ç;<H$ia,r(Jufa)j Cuj»^ (Jiira),^ Guisiat (Ain).v w ,:>, 

Ç^^s^ç , ( i^vejif on , Captai , ; Corrèze , DordOgiic , , r 

Gironde, Haute-Loire, Haule-yieilne), Guxac (Audê)ioii 

GuWC;(l40t>vv,:,.,.^ -; . w. .. : ^ - ■ :/ ; 

Cozieu. (Loire), Cuziçux (Ain)» i^t/; 

Cm^^y (Oi^e), Gussay (Indre-et-Loire^ Eurc-ct-*"..^ 
Loir)^ €jMS8ey (G6te-id'Or,Doubs), Gusey (Haute^.-; 
Marne), Gusset (Affiçjr).' . m. 

Çp|5çé (^^klaine-Tet-Loire, Mayenne, Orne). , . :;: 

G^issy,(Yionnc, Aisne),. Cuisy (Seine-et-Marne, Aisne^î/: 
Mei|se)giCoisy(5oînii^), Cajssy (5aône-et-Loire, Nièvre> ,:/ 
Yor^>p,jQ^lvadeç)^ Gnçy (Yonne), Cuzy (Saône^et^we);) 

GJv^çy (Seij^, Sdmiç^trQise, Scine-et-Mame, Oise)vi 

Choi«eSï'ii^ typ^ Çafw^^, (Noçd). s'^' 

Gbwêy (J^irit) j <^hot»ziey (Lairi*et-Cher). ! .nî 

ÇbQUzé.(IndreTet*-Loire)» . : . i . i n 

Cqnnne démise vreinan|ue> mi la* désineiice> iacum.^ ^^v 

noterai ici que, depuis le douzième siècle, elle a -été te:? 
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pliK^ seirrent changée en aium ou eium dans le latm à 
l'usage' Jfes dercs de la langue d'oil : Vitrûium, ivremm- 
(Vitray, Ivry). Mais alors le latltt n'est pk« qu'un calque 
du-ttièmë'fran^fliî^. ' 

Dlmence^(xm\^cxay aca; -^ Elle a été preduitepar 
un radical celtique différent de celui qui figure dans 
kcum, '"- ■ 

Lsséqiimlentf 4^^ttm en français mntae; ^t, às, a, 

liàiûéjmnk^^m prèpré 4 ta l^raince méridionale et à 
la Bretagne bretonnante. La flexion a et ses équivalents 
(is, aï, appartîttlthèiit'A'la' régîétt drtiti'ale. liés fïéyAoTti 
O'h qfl.V'b'étfetident à'partir.dfe te ' Baintortge jusqu'à nos 
MtJéiteijduf^Ptaid.et'de'J^st'f' ^' . - ' - 

CarendenacuSy Carenn^c (Lot); Carnacum\ Cartïat' 
(Morbihan); Carbonacum^ €ârbontt«f (Sa6ne-et-L(Hrë)îf 
^r/hJ0tti»;nJima5<:(Rh^ne); mmùdtM, NtiAtu^ {^^1 
Auàtàacàttiy i^'énay (Charente), ^dont Pdrthographe a prîë^' '• 
par attraction un / contraire à l'étymoiogie;i.«/îcr4rtty;'^^^^ 
Luner^y ( Seine lifnfériéui^e)';^ 'Spàrnâcuni'y Èpetnér/ 
(Marne); Càniêrdcum) Cambfrfy. (Nord); ManiàéHé,' 
Mamf)f(Meurthe);îC4r^tf««5, Quà^rMeij^ômbèsÇYemie)! '^^ 

Gélcnard (Saôner-et^Loiré),' flé'CrtJfo/z^nis; Màytitfl^^' ■' 
(Jurâ%^ de .ilf«^rt<ï^ami; Merdueî-ÇRbftie), de MéfébSiééii 
Chambois (Orne), de CmUàm, ^)\Và&%ihttt^^^%^ ' 
dues à des interprétations <:^n&ographit|ues^t^)U$lèscttkffies^ 
on parvient à retrouver la désineflce4nl-tt^piw')eà^dértix* 
premiers exenqfdes^ ^et la ; dé^noe) uf Witj'^m^^^iti 
deuK aotresvi''" i^i'»''-- "-în'.f^" of' 'A ^v-^rph /Mjfi i'.>i igmoioi^ 
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etM^! iitus^' ad<is> Mm; jdus^ >^ Attislcbéè^i iP des ÀMid 
d'otigine^gGNiIokèi^ ^eltes > iérîf engendré àe^ ^tJérnÂttiiA»m 
fratidai$€$ eW'ksrtV^^prku^cés ây^na^A^ pàj^^ék 
langue d'oc; en ay, ey, oy (prbitohcé' û\itreïoië-^3f)îi^^, 
etz et er (sourds), ^^ dans les pays de langue d'oil: 
< '^^érp^fitoMi*, i'^Wfpmmi ^^Qféàdm&yj;^ eofcmisàis, 

de deux rivières dafis^^ouvés ié!Pf)$gié«à'^âë4âM^astfeèj 
(Xmiirpcé^(jllid^e^L6ire>$ irb^âtey¥dgii^^éii)i(e); 

SAlioclituSy Sadas et Sôdf (Êdâe^t-Oisèyi^'/fè^^ 
î«éÉé#^ j'f ëfekiè^i^isfe )i ^mmMito ^-' fts^nsbôâller 

Briou^e (Haute-LoÎF^y, 'a gardé-^'- français to^-^fe^ 
éîètoèntSiqiiVîlfe a'^latïrt.'-^^-- ^'-■-^' •'-.' -'• •'■ • '■•■.'— ^ 
^' Utt<îfl^^{flti8 f^itehtesft^éëai.tii^ fa ebittoittê fiiMte 
éi^'l*èitée. gintei^>4rfâfe^feï>çe^jd 

a^tttvÈÎoîs Bénte»; jCa^miirfp/€hîlv^ (Vîe^e) ; ' €i>nékte, 
GdftÀï/ (Sa6he-^t^-Lôiré)r<kmtédcyOGki^me)f*c^^ eilcépë 
Gdgi)a^>(Châreme)/ i^ar^uiie nt^iibire ^qlii a fondu te 
deJÉitatedvec4l^nasale^(Dcmi«a€y €ômac.- -- 

Par suite d'un vice ^e^pronondation qui a «afrancé 
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Vmi^U\V^V^Q&P^ 9'eet opér69: sur plusieurs dérivée de 
ISçi94fite^^f>Qmi^^m9i\ CQ8n<î,(NètVEe), Candw (Indien 
eiHUM^&>.i'Slle H milieu '^lemefii: àmiMtlatei Arki; 
fen$vï^)ifti^r^rè?w (.6«:4i ;Lwq) ; ^dana V^nedam^î 

^.tjP(<wn^««ietwf9;<CThfRarse8^orfupii^^ etus^ itus,-£dus, 
«to^ erf[to^fc>]rmdj^ ça^^irM», « pem lacnuacliier 

rifeM^ftien|^/4^:^€^PÉ3(5ir!|»iid^^^ ftatt(a> 
oS^l^iB) ^(^B^8^ Mime) 

la France'fEiïéridifmale),i-i(Àa|«t^ 

gfca|e^.<g9ènfKW-^fr,-teîre^^^ \ A.u.nrï 

Cùryletam et par métathèse Çisili^tum^ ÇMridumyÇqirM 

eii^îÇauroir;(P*ord),\î)i^Ja fin^te *?Wf»e sOiwe.r 

S»fdK. tipt),; Swkcf (l?^yh^ie7Dème)r* Saukaw (Çbfçr)) 
Saua5^î?.(FraDce^mr^), S4Us$^j'.(GôliçHl'Pr, Man^hci)) 
Sdiussoy (Seine-fitTTMarn«)^\ r8aiïlçor>,^.(4ura),. Saylçfceîiiî 
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.ia8S;déctMé6 çtJieur^ônPlopes: J9ftt pFjn ^leîri^auwmt 

le genre îéminiï^; la SiiUS^hMulfifijf^^d^^ 
Pomarède : ce qu'il faut attribuer sans doute à ce que le 
primitif latin fH^xnmts^yAt ftae }^ nomg ,f»ntr^ ainsi 
qu'on Ta reraacqué iprécédemmi^nf, ^t^^ïïm.V^^ 
masciiKnSj.teaitàt.fénMBins^ .i. .;■:. ;. M, ^:yj^!ïiyj.n. bf: • 

Désinence avus, 2iy\im,\€tpa$!$jBiçopf{fmi ^li»«\rr-riLa 
voix se portant fortement sut' 1 -il a fritHftéçto.te.Kven 
voyelle, et par là s'est formée une diphthongue : soit au 
(8oi>T«nt:3ieinplscévpair dds -équiviaient^ii^n^^maiiydise 
orthographe!)^ sxàuoa^iSQitim: 211 nubov] t. ij /dh^^y^ 
^^Amglamm^\ i Jt/iStiattj fî(cA5reyron5j;noC^&iuf v*i^Ciwftwx 
(Nièvre); Af^r/atts>::Merl^tr(Mari«);,^rf«te»> Aiiddei 
(Haute-Marne). 

.1 A^aiiBmy ]j9(mkia {Cafd)i^Bemsm^ Ptann)tt3(\Indrer£t- 
L6içe); Andegay^m,:VJav^r,Phta3tm^.k 
à l'ablatif, le pays de Taloti-(Seioc^ftféafi>li^Ju; | ;.: ::.[ 
ijri«/wo5^.àl?àblatif, Je pays. dç VifliiiîUf($aroroe).: ,î 

La:fom>e:«ii*plttrl§M*^^ a pro(liiiî„'|Mff 

l'assourdifl^em^^ à^ M^ et pair; la isyiwopç idtt i^j^ : Ang^w 
et Poitiers, nom9îd8itl^iç^ue^s JeSjC<wisonii^ IT? oi'o^^ 
qu'une valeur orthographique. Le Velay, Vellavum, s'est 
ftHTO^Ade- iï^Éiwft.Xa. &»le,^jhn'yjrei»:is^te,\pas:Siutre 

chose ^qtt'im>^.:»«^^Çf4î<.. é -..-U'ir:...! M,-;,: . ' •-.. -j^Uî 

n..A*.co«tt'airc ^B9jn4/^c/ii««^ Argent#/.:(Uif^j -Ifa 
conservant sa valeur, le v s'est tr/(i)$foj:m^ enJa liq^iiî$ 
Z|ÇQrréla,#eideiv.if<^,i ,4M.Ron;i^|ït que Ig diphthoBguene 
se formait pas. . -^u/'H)-.".; . ■>.• i; ' ;•. ■■• > ' .; mIu-: 
...i^jwm §;f çtiiapQpop^ 4^^:lÇ4«ii9wy», .popr formw le 
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iWIfl'îfràfiÇâte de p«ïd- (Belgique), qW ,• il faut le dire, 
âvam^ d'être fr&H^â été' flamand, GhittU- 

<!^lksmenèè'Sve^/'-^ EHe diffère diim^euKri et du^ neutre 
en- ^' qu'ailé ^^â^s taâ|t>ur^ reçu l'accent . C^and elle 
a été accentuée, elle a fléchi en Àvi; tautrenieRt il afest 
resté que la terminaison ve : 
»^^lRfo/ïâ^ai> Rëftêtll (GôteMj'Or)/ 
■njlf^it^vi/lSeèifè (Ni'ëVfe>. •■-!.. •r.r.,-.: -r:-.:!.. •■■'.. 



îiS^ îfO'* : yj.^iu-.iir,, ..^ /,;; 



y '«il 



'^iDâ^torzûTîmsy iviRD. f^< lJk h^ est transformé en 
voyelle, et a produit des terminaisons en; uo}, q^m^ii :' 
f\\^iMvi^y\è^^'&OTïXiimi{Somné)yMùiviiS «t Bmvhm , 
BbfiitA(S(WQmirf),c$e2:u.(Sein04efr^Oise). ■ ' ';/"; 

yj^sîmiàes^mmii anom; ii-us.i^^X'orâinaire est^ la 

coiikoifiner's^ soit éteinte, en miênle temps que la vojrelle 

qui la préçédait!S*^slt-assourdie : . . , ii .' i. 

Taldmcammy TiâhiMy (tôte-d'Or); Stclmaram , Estor- 

my (nrtott^); !;ftnfte> Ommoy (Seine-Inférieure); 

jQliélqtiéfbis ^^lidâtit rr à conservé sa sonorité i • 
iî''Ûtorîkrïi%DiBèlttif (Sdîna-Inférieûre);^ ;: I • 

Je >•'.,•..: il « '.-. ■ - •■ •^. . .... . i. ,_ •!. I :. . ..' : . • ■...'!• ' ..^ I.' . • 

j^^^Désinmce^enxi&t verum «r vewi i PMatif: ~ Accent 
tuée, elle a donné naissance à dèHîdérivés^en w>r^ où, 
ajlrèsl'^tihcAîôn'dè rr>l^é' a contracté à lâHâs uTïion 
fiw^ê^t-ilfté Mouillure-":'- ^ ' -"^ ■'■''^■' •■'■ '■' ' • ;''^no-j 
'' Dôti^^èriis, LouW^rï (Eure>ï'RHa^y^^umy^'Revwr^'(Gâl- 
vados); Tinnovero, Thivi^rs (Dordogne). r?:: ;^ 

Maîà Paccent porté avant elle Ta ffiitflèthirett-^ine 
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téf Wniàfeclft Afitiéttè; 'vré, ^h Vf* ténÉerie^ ^dot èim 
le secours de Ve radicarqffl à'dîspâW;.' " P "i '' ^'^'"^ 
Dovemm, Dèvre (Cher) ; Maga)fSrén,'il^iifre^(^fie- 
et-Loire). 

in où par un équivalent : f'iîrnM'r' 

IngolinuSy AngouUn (Charente-Inférieure); Lopino, 

nus, Beauraw5 (Pas-de-Calais); Baudrinum, Boranf^Ç^^^ 

et^tpws les,îiaips, qHÎjfop^/? lffiW,î^Ç^y?-!^*»^ ' 
Constantinus , Lexovinus , Velcassimf, , . ç^^. ,^i^«ys//f^t 

Soit avec l'accent porté sur la syllabe antépénultj^çift,'. 
auquel cas l'i subit la syncope : 




D^5mem:^ iscus; isca, iscùm. ~ li^vant-^dernîèrè 
syflkbe, qtri était accentuée, a conservé généralemciît 

sr^^tetîry-'--^-'^- '■■-^•■<-/^^-^' - '-- • /. • • ,■ ''■. 

Par un son plein au masculin et au' neutre i '^ ' 
Lambiscum, Lamb«c(Bouches-du-Rhône); Petriscum, 

Peytesc (èàsSes-Alpes) ; Loiscûs, tueî (Rhône). 
-Avec l'WoUcissementdu c en cA au fénlinin : * 
Ràtnàniscé, Romànètftè^ (SaôncHet-Loirc); Aimanisciy 

kXiùè^iihesXOme). 
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Sj,^.^gifi(jfu^^]f»mçAes ^'^HQ acccitn^i^ciR qui «lait, 






tomber presque t<]{i^te,liii<lésn)^we, :„ 



, -»..,» t 



Désinence oscus, oscum. — Elle a fléchi diversement 
selon les pays, mais toujours avec extinction du c : 

Gailloa (Tam-et-Garonne); Hagnoscui^'iif'S^éfbi^^ 

mdé^m^Xim^^ ékëmsi k^mtûfi^miëpïvst 

(Yonne). '- :'--v/:i;u; ru i;.'^ L' ' -v 

minW^;'^éfd(à« ^àtbdhstt) ; - KHàtéài; ■Hiy- 
tiitti^ÇH«Ue-Saéitë5;-^"-- ■ •' < ^^^^ -■'--■- ■ ■-■ ■'••.'■•--■■."'-•'-■ 

Il est reâiê éif ^nii HxiMàa'^ Mainte (Ekt^^ 

j.;i,v.:;,v i,: ;;.,', ::r . ;^'< !.v(.f;r 

'^«teftiWte Wàiiai ïiifei; b«&P^ Dànsfe noiiiS (ft^ine 
celtique ainsi terminés, Po était i>râ^^ tbtijdiif^- W, 
par conséquent non accentué, ce qui fait qu'il a disparu 
^£f?|]^l^9^.eQ^ilnant av;ec,lfii l^^/xqui ^:^yivaiî^;^^^^ - . . 

(Mayenne); Redones, Rennes; Santones, Sdinies;^^mSf^, 
Sens; furoiiaf ^..Tomsv . 



~':;'^ ?;'. ^ ji-r r'""- ri' u/i 






Désineni^irOm}i%, onnura, •— ' Nûn-nsqiulqiient oa Vesjtj 
conservé en finançais, nuds I^ coasonçe ^ui -précédait, 
qu^e que fût ^ nature, n'a pas,^ouYé| dç syncope : 

Captialonnum et Magalonnum, Chzlf^ e^ l^Qji^J^A 
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(Charente- Inférieure); MediconnuSf MQjigpn (I^dre-et- 
Loîre); Vatitonnum, Vallo/i (Sarthe); Vultaconnum^yon- 
tego/z (Deux-Sèvres). 

Le son de Vo s^est modifié dans Mauritonnum^ fAoty 
tain (Manchie). 

Désinence onna. — Indépendamment de sa flexion 
naturelle onne, elle a fourni des dérivés où Vo , s'est 
affaibli au point que la désinence française est enne ou aine/* 

Brionna/Brienne (Aube); ylyo/ïna. Aine (S^&ne-r^- 
Loire). ;.^, 

Désinence iâunum. — Elle est due à un radical celtique 
qui s'est combiné avec d'autres mots soit celtiques,, soit 
latins. Elle a fourni deux sortes dé dérivés, selon.q^&^ 
^ S'est conservé ou a subi la syncope. Dans l'un et,l'ai]ttr^ 
ààs^ la voyelle radicale a varié selon les lieux. EUjsi ^$^ 
u,o,açti, ..t.,.- 

' Exemples où la syncope n'a pas eu lieu : ; . ;, ; j-- 

Exoldunum, Issoudun (Indre); Casiellodununiy Ch^^ejU, 
don (Allier); Mulcedonum, altération de Midcedunum^ 
Unssidan (Dordogtié) ; Aredunum, kxdin (Deux-Çèyros). 

Exemples où la syncope a eu lieu : 

Augustodunum, Autun (Saône-et-Loire) , et Aulbpo 
(Éure-et-Loir); Aciîodunum^ Acidunum et Agid^L^Jim^ 
k\iun (Creuse); Eburodmnm, Embrun (Hautes-Alpe&>; 
Lugudununij Lugdunum, Lyon et Lap/z; Sedunum^ Suîa 
(Sa6ne-et-Loire) et Sio/z (Suisse, Valais). 

Il y a eu apocope, par le transport de l'accent avai^t 
dunum. dms ^Uxellodunum, le Puy-d'Ussolurf (Lot). 



'■"dhlnènce iiiriim oii'dorum. -^Porniéè, ai^si que la 
pfécédéîitfe," sur un radical celtique. Gënéralement ïe d 
est syncopé dans les dérivés français, et la voyelle u 
s*est tràHsfbrméè en è^ oi^ a y eùy o; maïs les fle^jops çn 
è et eu sont les plus fréquentes : 

Autissiodurum et Ternodurum, Auxerre et Tonn^rr^ 
(i^(mhe)f ptèfnetôdurùmy Nkhterre (Seinè-et-C)Î3e);..(c/o- 
hmniy Issoïrej prononcé autrefois Issérre(Puy-de7l>^e), 
!SMr^~(lndfé-èt-Loirê), et Izéure(Àlirer), qu'ôA nêtrojLive 
qtié sous la fo^me dMéréé Isiotrum; E'pomanduoduî;mny 
Mand^ure (Doubs) ; Brivoduruniy Bri^rr^ (Loiret) ; Valcio- 
darum^ Vaussor (Belgique); Iscrnoduranij Isemor^ (Ajn). 

'"'Déiittences mzgu^', Dmaus, ômus, dmum. '--^ Magas 
ètfentore un rsldical celtique latinisé, qui a toujoùrsété 
prèrtdé de l^accent dâîis la prorioricîatîon, de sorte que 
6 >oix- a fait valoir à son détriment une vojellé de 
soutien (ordinairement un 6) dont il était précédé/ Par 
là il n'est resté de toute la terniinàison que ta consonne 
îliftiaile m, âtl moyen de laquelle s'est forpié le son nas^l 
rendu ien français par orty^^eny an : 

Ârgentomagus y Argento/z ( Indre ) , et Argenian 
(Manche) ; Cassinomagus^ Chasseno/î (Charente) ; Hebro- 
ntclgtiSf Bram, autrefois Brom^ (Aude); Mosomagus, 
^ûton (Ardiéhnés) ; Noviomagus, Noyo/z (Oise), Novio/ï 
(Ardeniies), 'Nouvio/2 (Aisne), Nyo/z (Suisse, Genève^, 
Stify^/z (Sârthe); Ricomagus, Riom (fHiy-de-Dômè); 
Roîomagus, Roiien (Seine-Inférieure), kiiain (tndfé-ét- 

imi'iibtHXDéii^sèvtes).^ ^[^^- 7^';. ;■',:. ".-.".^ 

Dès fe^xifem'é siède; àpparâisserif 'dans les textes les 

4 
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terminaisons abrégées omaus, pmus, <\\xisont uQ.a^t^mi- 
nement à la forme moderne : . . ... . 

Billomus, Bilio/n (Puy-de-Dôm^) ; Burnomus^ ^our- 
nj/2<i (Vienne); Carfom w, Cae/i(Caly^dp5); Çarcn^muSy 
Charento/z (Cher) et Carentan (Mapchç);, liCkUffç^njmj 
l^oven (Yonne) ; et de même pour ceux qui oat 4té cités 
tout à l'heure dans leur forme pure : Argenb^m^u;^^ Mo- 
viomus et Noyiomum, Rodomus, etc., etc. 

Il faut observer que les noms de celte: cl^^s^^ parvcçnus 
de très-bonne h<eure à l^a forme française, ont été, Un^o- 
duits comme ^aaçais, dans des tjSKtes l^^tii^s^ ^yçi^yiP 
orthographe qui k$ a fait prendre pour dç$ ^qcw^s^. 
Ainsi Argenturriy KarenturUy Cathim, ne sont que d'an- 
ciennes manières d'écrire Argenton, Cl)areq)l;p9„ (j^. 

Il y a des exemples, mais rares, de içes dériyé* fç^n,- 
çais, où la nasale finale s^est perdue : 

CisomagiiSy Chiss^au (Indre-et-Loire); $^nopimgui, 
Senos (commune de BoUène, Vaucluse). On dj^y/r^t 
écrire Chisso, Seno, pour se conformejF à l'étymolpg^e,. 
' L'apocope a été encore plu^ violente brsque, 4^S}ie 
latin, omagus était précédé d'un i, car alors Jfi voi^ Sr^ftst 
' arrêtée sur cet z. 

Claudiomagus, Cloué (Vienne); Neriomagns^ Nén> 
(Allier). 

Nimègue, qui se rapporte au typ^ fiçyipt^^gj^g n'a 
pas subi l'apocope; mais c'e^t parce que ce nom ^!Qst 
formé sur un thème intermédiaire de façpn geirmanîqa^. 

En règle générale, les peuples de langue tudesquç ont 
accentué la syllabe mag dans les composés donf il s'^^ : 

Durnomagusj, Maxcomagjus, Nçviûmagu^, RigÇWâ^^y 
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Dtxtk^n, JAztmàgin^ Neumdgen^ Rinmâgen (Prusse 
rhénane); Brocomagus, Bnimaîk (Bas-Rhin). 
'•^■n'eRA pMité aîmi pour Worms, sorti de Boi^ito- 
^ii|ti^y][>ar totttes sortes de syncopes. Sur Wormsfùt 
Tttiixty dè)s le cmquième siècle, une forme latine féminine, 
Vàrmatiâ^i laquelle a engendré à son tour Garmaisse, 
nëmiifielet^Firançais du moyen-âge donnaientà Worms. 

f>ttUv^mu6fg!ixx^i ogilum, oiaks> oialum> oitus, oSum, 
oiiiis, ôlilim. -^ Radical cetliqué latinisé, où l'o initial 
-lÉl^slqi^unélrii^dtè d^ soutien introduite par la formation 
litine. OjgzTtis^st tei thèano primitif; oUIvls^ oilas sont des 
^dduitS doTépo^ue barbare; o/ium^a prévalu depuis le 
tasôème' siècle, et n'est ^ue l'image du français euU, eil, 
M'^' têdi qui répond à tous les types fxrécédents ; 

Argentogiluniy Argentûèuinij Argent^ui/ (Seine-et*Oise) ; 
Btécëgitu^y Bfocoiahy BroUum, Brolium, Breuily nom 
''i^me infinité de lieux, écrit quelquefois Brud; Cristo- 
pîëtn, Cfkti^ilum, Cristùlium, Créieil (Seine), etCriteu/7 
'(Charente); ZézkoialumyJsiZtneuilÇyietiné); Naiogialum, 
1Hi^tf/(Ghârem^Inférieure); Corboilum, Corbolium, Cor- 
be/7 (Seine-et-Oise). 

' ûe la contraction de la liquide / ont résulté les termi- 
naisons eau, ou et iou de quelques dérivés français : 
' BlànoHus et Emolium^ Bléneaa et Arme^o (Yonne) ; 
'BrMwn, Brou (Eure-et-Loir); NastogHus, Naillonx 
ÇHàûte^G«ronne) ; Altogilum^ Auth/oB (Nièvre). 
• CiWrt (Indre-et-Loire), Nairto» (Saène-etnLoîre), 
^pkwyOSiMhe>, Courtf/te(L6t), qui repi^entent les noms 
fetîns Sirow/tftt, Nantogilum, Spinogilum, CurtopluSy sont 
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des prp^çinciations vid^uses,.auli(:u (Iç Cixfc^u^ Haauau, 

, Çantogilm, Cwtoiahma,^^qmm^MWT. 
Lo|i;e), moyennant tr$)|ispo.sition, pi^s, 9p|itra,(^^ 4f \*i 

|i.(),ade, C<mtolgiuny.ÇnmHW<r:.,-.r,..i •■, ,.;,.-:.)•! v.;'! 

Désinences inius,.inium^ OQium^ ((f /â^f /iu^a^^,^>vt^. 
- Elles, répondent au &u£6x^ gçrffl^i^iq^^^ij^ge/i^p^^^ 
pow ^uivâknts ea ftanç^is e/i<^^^g^^<}^ Çt''*;^iLoduui 

if?ri(/i/[vr},. Hofjfflf (Oise)-, il«>mm^^/c(ff^^^^^ 
nim^Hornmiuuii, Aazi?, ,BQ^çhazVi,,.I^eiîf}j(i;>^ 

pluriel, ingis a TaW^/z/. ^. Ellç|i^jpnt.iÇ:êaje.,çR^ 
les précédentes. Les noms qu'elles affectent ont pris les 
formes françaises a//z, in y ins, incq, ignés, ines, inges, 
ingues et ange ou anges> 

Fininga, Fenain (Nord); Roofàfigus, Ronfm (Loire); 
BesinguSy Besi/Z5 (Haute-Garonne) ; Rininga,'Rinc(] (Pas- 
de-Calais); GravènirigàfyChydinefs, autrefois Gravel/gn£5 
(Nord); Valentingasy Valenti/îg« (Nièvre);. Bqningas, 
Bormingues (Pas-de-Calais); Aussidingus, Auxange (Jura); 
' Judingps,';Pffyifig^J^^9i>np^%nL Simag/iSr^r^u^nges 

. , L? ppix^tjpû ;piw|tiye i?& : ir^hefn, z.f^.^^.c^lo^ 
server à la frpniièredçs, idiome;» gerwmques,; , ,j.,^,, 
, Aliffingas^ fnwwg (Me^ifth^).; . Qmerjnga^ , T^f^''^^ 

(j^fts^U^); (^0/^0^, .^Lçdn'ng^^ T<?rf/^, 

Tsiiinghem (Pas-de-Cft|^^, , , .. 



I .\^i|lli'r.«';' ; 



:;; .- r . 
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D^sitifmcéi éhéuth, incvim, ingùim. -^L^ deux pre- 
mières sont communes à des noms d'origine celtique et 
à^è!|^tiénèi'a*bri@rne géto ont toutes fléchi 

6klk ftèn^è tSkrtiért t ttic, m et m dans Pâncieniie 
Narbonaise et dans toute la iawAt méridionale ;^ anriim 
les deux Bourgognes, an dans le reste de la Celtique. 
""'tiè^mmimfl^etàe^^ Lemlncum, 

ÙhW/'ànM'iiàtiiûé Cftattttèty cotiserré à l*un des 
faubourgs (îç bette ville; lasitinio, Lsstens (Tant)} 
AiMikihbM; éixnàïïs (Jura) yùortincam, b^rtans (Ain) ; 
mHdBMexmiiii^umytjovihttîis (Sàéfhe-et-Loîre); MoYin- 
cm, Moïrani'(iiirïf;'^DiéTdehCttsèi Dordinchumy Boutâak 
(Seine-et-Oise). 

l'^^tfVoilà^a^ài^urlèi'déâttchfces. Paè^bns maintenant 
àHfes^^^ïâeiltS^a^iH'^ufré^ôn^^^^^^^^^ > ■ - -\ 

?S y'\'f tiT/. fM' .î'i-.îl;- ■,«>...■ . ViH'«" *■'•. 



.'.:'j\\^ ,1::,' . > -^m;. ,\ !>•■ . •• 






:• -:'m" . •■ifî !••■ 



^^V, , ; . .., CHAPITRE .111. . ., . ,.. , 

•'^iÊ' DIèW Oli plusieurs MOYS Dfc FORME LATI^fe" y 

■;i 'ij .; ,/^r.>. "':.;_ .... ;/ ■' . . . i <■ •. i v', " .:■■>; î 

^-^fcfeî'^éoiAixrtés ide d«ix où' dë'ïrtusieaî^'Tftôts^^'^ tië 
se sont pas fondus l'un avec l'autre en latin, ont prtrdtîii 
«8'ii8{h^*-ànçaîs <^ la iép^tfon s'Hiï' înàSïrtttuè Quel- 
quefois, et^^&'siiiimmUhsion-à^^^^ ' ^^^^"^^ 
• 'telles é%ënÏ5 doirt cëfrtWi?flrt'^ f en 

a^tfii'Jbùrs atift^ôinsinï tjUîesf un/s^^ appârfètiâ^ 

à la langue commune. Par exënfr^lc': '' ' ' • ' '• *^*" 



/ 
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Àqud, edu, cotifaitue bu dormante ; -^fc^i/mtt, éttâWie> 
grotte; borda, hùrdt, cteufmîè^é, petite hiàbitttion rttedquiff 
boscasy hdls; bàrgus, i^dlirj, vlUagë^'^fimlfié?'J^«Jtetf', 
chaume, champ itiàigre; carHpûs, ehdttip dû caû^j^fiômtetê^ 
coin de terre, lieu de repaire ;(?rfsfl/C(ïs^>'ttiàJébn'eW*pfeîïiiS' 
champ^, habitation èti général, Ib plus souvéttt "avét? ^rtë 
appropriation religieuse; casttûM tl'càst^Èin^'tMtéan; 
ancien camp roittaîn, petite' ville fortifiée 6ii'cîi8<c?aS 
féodal; castellare, chàUlief, lieu présentant tfès VèStigéS 
d'aiicîenriês habitations ou dé traviWjt' dé' 'd*fefl#; 
castelKo, chàtitlôn, diminutif àé tasûiïuïn^ràatd^'mêl 
remise champêtre, j^etité propriété tiitâlêj^ijàmfrdi cenêè; 
dépression de terrain, vallée enfoncée; trfrft'i/ Wûrf-. 
domame rural, bu simplémiefnt î*efido$^ âtrtôtrf* tfWie 
habitation ; fagus, fraxinus, pfàiiè; ' ifuetttts;' iiliàmj ' nlntèts, 
arbres signalés comme points de repère; /mfto^ /ct^^', 
lieu fortifié, château féodal; fons, fontàttay font, joniàiHé, 
source ; hamus, hameltus, groupe d*habitatit)ns bari>arés-, 
et plus tard hameau, petit village ; 7z<iïj'a, ftfljf^, iéncèrrite 
du château féodal primitif, et par extension le cHteau 
lui-même, ou encore un bois clos; insula, île, te plus 
souvent entre deUx bras de rivîëre; Ictnda, laridè-y-gcàriàé 
étendue déterre improductive ;7ocài, tieu,le plus souvent 
consacré J3âr la feli^lôn; mansio, maistfn; fnan'stà/h 
propriété rurale avec ses bttiméms' d'éxploitktidh ; hiûro!, 
miïr^/étârigoufîaqtied'^; àans!ornfé,meMl, diriiirtirtîf 
dé mansus ; tftona'^eriuiH, thona^'ëfé où siniplémîeT^t épsè^; 
àons, môtit ; mo/ift'feffrt^'/ md/îc^dfn/ ëmihence ^dé tert^îh ; 
fAbia, hiàttej mônticiilè factice,' 1è plus souvent 'fsfWé 
pôtf Tassi^ftë^ d'un'iihàtéâîi ïéëdal, et; par èxtensîdfi, 
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château; olca, ouche, pièce de terre labourable entourée 
de foÈ^B:]fpitrà, pierre, naturelle ou apportée, toujours 
de grande dimension ]plexitium, plessis, palissade formant 
une encdnte de fortification, château; podium, pny, 
énmiçnçe^ montagne; pratum, pré; pons, pont sur une 
rivière yportus, port sur la Côte de mer ou sur une rivière, 
et encore passage d'un pays à un autre; rivus, ruisseau, 
petite. rivière; r^pes et roca (syncope de rupica), roche; 
s^. salle, hat^itation d^apparat du propriétaire barbare; 
sib/a^ 4auvej, forêt; strata, estrée, grande voie pavée; 
tvris, tôUT] yadam, gué; vallis, val, vallée ou vallon; 
vï<3tf> vffy. grand village avec des rues; villa, ville, dans 
le sens priroilif de domaine rural avec les groupés d'fia- 
hitafioi^ disséminés dessus, ou bien encore village; vil- 
Imyyillierj augmentatif de villa, 
, I>a ]|)flùpart de ces noms, communs à la nomenclature 
U^rritoriale. de toute la France, ont contracté, par Ta 
Çexjpfi dialectique où par l'orthographe, des formes 
différentes, auxquelles il importe de les ramener. 

Aqua, dqvut, eau, eaues, àgue, aiguë, aiguës, aix; 
hgscus, bosc, bos, bois; burgus^ bourg, borg, burg, burcq; 
mntOj taime, chalme, chaume; campus, tarn, camp, 
chanip; cantus^ cant, cante, chante; casa, case, caze, 
chaise, chèze; castrum, castra^ câ$tre, châtre; casiellum, 
castel, câteau, châtel, château; castellare, châtelar, châ- 
idard, ^astelier, châtelier; cetla, celle, selle; cumba, 
çomb, combe; curti^, cort, curt, court, cour, cùn; fagas, 
fag^.fay» £au, io\x\ fraxinus, frasne, frçsnè; ha)a. Haie, 
^ytybamns, ham, han, hem ; hmellus, hamel, hameau ; 
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landay lande, lanne; mansus, mas,^,mejx, niçu, mée^. 
mata, mare, mar, mer; monasterium, monasitiç;^, nion€%. 
lier, montier, moutier; mons, mon, mont; monticellus, 
moncel, moussel, monceau, mousseau;, peîra, peyre, ^ 
père, pire, pierre; podium, puy, poy,.pueg, puech, pé, , 
pi; pratum, prat, pré; rivus, riu, riei|,.nj[;. salq,, Sdlkyy- 
sal, zèle, zeelle ; silva, silve, selve, sauve; ^tt^t^, çstrade,o':; 
estrée; îilium, tille, til, teil; vadum, ffxéyy^i^y,yc^U, ydimU 
vau; vicus, vie, vy, vieux; villa, ville, velle; villare,^xç;,[ 
villard, villars, viller, villiers. 

Castrum,fons, quercus, rupes se rendent le plus spuvenioo 
comme s'il y avait castellum, fontam, camus, roca, c'e^t^ 
à-dire castrum par château, ou ses congénères; /p/w par- j 
fontaine; <^uercu5 par chêne, quesne, caisne, casse; r^pf*..: 
par roche, roque et roc. Ces irrégularités veulent dire 
que le nom latin, tel que nous le possédons, est une ,tra- ., 
duction du français. -; 

Comme les adjectifs dérivés de ceux. fjtji suivaient en>, ■-, 
latin la troisième déclinaison n'avaient qu'uii seul genr^j . 
dans l'ancien français, cette règle s'est raaintenuç;daJi§; 
la plupart des noms de lieu où figure un adjectif cJeçCettie , 
espèce :/ , .,, ..^r 

Grandis cumSa, Grand'combe; Grandis villa, G^^and^. 
ville, Granville et Granvelle; Ru/^e^/ortw, Rochefort oUi. 
Roquefort, noms comqiuns à un grand nombre de U^ux.i< . 

La "iràd'uctiori des adjectifs, comme celle des subrtanrt-.v 
tifs, demande qu'on observée les diff^penceç dialeçtiquies., 
Ainsi, selon Iq paySj on devra cenc^rç.; ,. ,. , • w 

Castrum «ov^m^ (Hhâ,teau/2gi(/^ .pi| Q3i,^&\nau; Bellus.. 
mansus]^'Éé\maSj Bëaumaw; Petrajicta, Pcyrtfitt^y P^yfi^-. 
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hitte, Pierrefitie^ Pierre/îcAe, Pierre/a//e; Villanovay Ville- 
neuvBy Vilknave. 

Noms composés dont les éléments ne sont pas fondus dans 
le dérivé. — Lorsque les mots qui forment le nom com- 
posé ne se sont pas fondus en français, le rapport de 
possession , qui est celui qu'exprime ie plus souvent le 
tlième latin, se rend, suivant les règles de notre ancienne 
langue, 

1° Soit par la juxtaposition pure et simple du nom du 
possesseur: . • 

Castrum Theçdorici, Château-Thierry (Aisne); Mansus 
-O^/, Mas-Deu (Pyrénées-Orientales); Pons Audomari, 
ï^ont-Audemer (Eure); 

Et très-souvent, dans ce cas, le nom de la chose 
Possédée est précédé de l'article : 

Casa Balduiniy /a Chaise-Baudoin (Manche); Casa Dei, 
^<^ Chaise-Dieu {Haute-Loire); Mansus Sanctarum Puel- 
^^rum, le Mas-Saintes-Puelles ^Aude). 

L'oubli de cette ancienne règle est cause que l'on écrit 
^^s^ Àix-d'Angillon, un lieu du département du Cher, 
appelé autrefois Hay£ domni Gilonis, dont l'orthographe 
Rationnelle serait les Hàies-damp-Gilon, 

2^' Soit avec interposition de l'article s.ujet devant le 
ï^omdu possesseur, lorsque celui-ci est un nom çomjnun : 

BurgdS regin<tj Bourg-fj-Reine (Seine) ; Casa yiceco- 
''ï//«,''4a:'€haize-ie^Vîcomte (Vendée); Villa episcopi^ 
^ille-/'Évêque (Eure-e^Loir); Villanova régis j Villeneuve- 
^^-Roi (Sdne, Yonne) ; Ytllanom genestarum^ Villeneuve-... 
'€^-GenètS'(Yonné).' ^ 



;« Soitiavec imerp«drdoh ds K^ètrki'ayafitt'aktif du 

pfonom^e/u/ou celUi et se rapportait àiacMsëfpiissédée»: 

Novientum Artaldij N ogent-/' Artaud (Aiaiô); V'AiMma: 

s'iâjyjcfli^ùem éfU'iiMdhs- ft(^ni»î dont letidiAto^ ^tiifl'isMrt 
forîAé'«ëulémertt dcfftri^te(Wdèi«é^ècte.T:.^' /v./.n ,r.\x. 

. • ■. ' : • . i ; • ' ' I ■ ' ' • • • • ■• ^ » ' ^ ■"*(■' f X "^ p /^ *• ' ( 1 -T 

1 

Noms <omposéfi dmt Us éléments se. iont fondai 4ofaU 
âé^ivé.^^^Û^itww icas^,:^ai.QSt eetoî dk tous. les/COÉtfp^és 
de formation très-ancienne, des diffitiultés de'Jcâyemës 
siine9> peuiraiiv dévou^er «àutst hfrecbèrehBidu* .défivé 
français. Les principales sont : .■ : .' /H^ .if^r» ^ot 

i "> Les irrégularités d'^ôrthogcaphe; surtout l<Nr8fà^es 
a^toent le commencement vdu mol :.\ ; ;:riri >ô 

Ahus mons^ i4 umont. (Somme); et '0BtDnt(Ar4éiîDà^^ 
aU' Itett de Hautmonï» ■,'■•.-.;.. . ,.. w.-.-- ■;.■ jd i-- .; ;.. ^ ' muM 

2<^'Le3 altérations ^urvennes^dans/Le pccimisr ^^Aettl^ 
par suite de la manière dont il était prononcé^. 

' Cam rapts / Charterccht (jCoirèztj) let Gbmrrofikt 
(Allier) ^iflu lieu de Cayerocbe; i>u<£va/cte,/Di«niç<|ç 
(Loire), au lieu de Deuxouches-, Furtim âtlmMi. ^PTt 
calquier (Basses-Alpes), au lieu de Foizrcalquier; Podio 
marino^Biémaiin (Vaucluse), au lieu de PttymAxin^ \ 

L68 aphérèses a^^gravienitoe^genre:dc difficultés^ «UiPtout 
s^il i^ joint d'autres acddeîrts de . formation .^r. ?i-c,'^r, m ! 

Episeapi • yiUa , VesqueVille (Calvados)», VfeçqueYiite 
(Haute-Marne) , Vacqueviile (Meurthe)^' nwt . lieu 4e 
&?èqu©riHe ; i&i:)pef nav Houpàr^ (V^nidée)^ au^^lie? de 
■AubepieriieL.' :/■.!.♦ .'b ''•:•■/ :' • .• •:;:,).■.•.; ;i -■ (, o..îGur.c\' 
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r^^o La déformaticm de l'un de» radicaux ou de tous les 
deutcmemblej ptfodmtepar des syncopes ou de$ coiw 
tractions intémiiféft:! 

Campus Paganiy (âimipién (yonne)^pwr Champayen ; 
Morts açutu$y Montbeu (Meurthe) pour Montaigu ; Mons 
LitharS;iMoMii9lpd (Ewrefet-^ijoif), pour Mont-Uthard; 
Sine muro, Smwr (€6t«-*Gf, Saéne-èt-Loire, Sarthe), 
pdur Sansmuf ; Cartis Claudia, Coclois (Aiibe) et Villa 
Cerefà^ Wi8s6iw(Seine»'Ct-*€^)v noRls qui^ pour devenir 
<îè^qtt^Kinf , ont diSi passer par le^ mterraédîaîres CoWr 
éffpéïVkicm^'Viâsïeisn. 

4^t.«s;&miés éé prononciation' qui>^it dénaturé le sens 
des radicaux latins : 

- dOffim^eBimn^ Clwmpftrrf (Watine-et^-Lorre-), aU' lieu 
c3e Chkiéanceulx; Forts romarms; Fonàrefnand (Hautè- 
Saôiïe)y^u lieu de Fontromjw; Grandis sUva, Grossœuvfe 
C^Bure), au lieu dtGvartstuve; Mons MercurHy Mofet/rMff*fr«v 
âl^Pafiris, aoT'fieq de Wontmer^rr; Maràcinctûs et Murô" 
ciâcttMy Moritr/ï (Cure), Morj^/z^ (Seme-et-Oîse); Mor- 
*/wx (Eore-eft-Loir), ^orsains (Marne), Uxxrtkincq'ÇDor' 
cfegniE?), Malt^rtrfSèine-èt-Oise); ^(fercrrt (Aisne), tkAit 
cela au Heu de iïfufcHnr. i 

DïÉ gêfiMf plurkl tmscaiin arum dt là SBcandeâédimison 
^n-âêmpoiitim, — *'It a souvent passé dsms le dérivé 
français avec une partie de sa fkxion grammaticale^ à 
c!à^^ de^fà valeof que Ik périultrèwe or recevait à la fois 
<îe lrfi[|uantité et de^P^cceilt. ' ' 

' î! y a Heu- dé croire qtfe cela fut une- régie dé la lartgei^ 
française à son origine'. Les textes du treiMèmérsièekjen 
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ddiuieia Vindice par quelques tbcùtioïKi -l^i 'èf'étâiéht 
conservées jusque-là. On cite de ce genre : Gesté'fi'ân- 
cor, geni païenor, gent Sarrasinor, yavasseur^ dérivés de 
gets^AFrûtic&fum^ >gen^:ipuganamifi, ^gem Si^f^cfsrtùYthriy 

înLes analogues fournis paî< les mmlii'deHâU'ëMf'^nê^' 
raleoieiit souffert l'a^ourdissemefnt ou Vexm<iÛ€fti '^^i^ 
désinence or, qw estidôveime-otfr, rmPtiloHiti^i^i'iiri^?'' 

. 'Curûs Franmuïïiy €ôrfraco«?l ^Haùt^SàÔhé),'éirit 
Çonfracoi^ dans lés ancicm pëuiilég de te ëàthédfàfê^dë 
Besançon, et Confrécourr, ancieiii»'ferrife^d«^saHtt^ 
Médard de Soissons, sur la commune de Brény-Rivière 
(Aisne);.' eonfranc(?n'4Affl).. '•./.••• ■ ;.;v^.\vn.v-^r^^ ^.va/A 

în£yjnc(>nim wflfl^^^Francwmlte (^infefet-OJéfejJ^-éèWë 
FraaoofviUe aiit^tFfizièmé siècle^ ieit^F^ân{M^fflé<Eâl^' 

1 uViilcL pwflf wK^i jau: ^uaièm^^ siède> Wftt' '^^r;' WlSè^ 
prfck (Seinft^t-Cttse) V «Kj/Iai j^trbrtmf 'Vilfefôvfetfxf; 'éèa# 
dB! la» <»nimune deoBièvre' (iS«einfe)i^^Ckirtâ flsthtôrûihf 
Confavr^izx (Aisne). l : ;<>> j; ^nt'.- 

Castellum Wandalommç CûstéHbWàndd&rs^ luk^ diitièÀie 
siôcte^iGa$teljalwx(Lot-et-^Garonne)^ ' '^ -"i -'* 

Le son pur de or s'est conservé dans f'rarieofcRatnpIi^,'^ 
PàincsminvMimpwtî'pti^ de Sï>a' (Belgique). H a gardé sa 
sonorité, maisiavec mt^tatiôn d^ la liquide, dan^Co^i^ 
zolty Cmûs Am&rufâ (Marne). - • '• ' '^ 

î il est ah-rivé à quelqu^s-èrts des' C<knposés 'de ttitiê 
fâttiillè dèpefdfe en fratiçais celui de leurs éléments qd^ 
avait miotivé le cas<le la possession, attribué à l*àuttie i 

Villa^hAutihèriim/'ëcAi Villa Bfètertoro aii neuvième 
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siècle^ 'Bretçnoiu (Lot); YUk Magaaloram, Mignaiboust 
(Vienne),.; ■■■,.■■ ^ •....-••• •■- ■-■''■ 

' - , . 1 , ....'/:•■. . ■ ' 

. , - . ■ ' . ' ► ■ • • ' .... . 

4ff^esterimné$' en acum; iacus^ iacas. •**- D'àtidens 
noms d'origine celtique, d'autres d'origine germanique 
q^aya^ntiié;^ tetiiMsôj d-après fle^^type celtique^ sont 
(^^Uf^f^yeçW/^^.on.^'mttfeâ objets de ftossessora^ de 
simples 7B^fÇxe$qiJM'.;çe sont réduits par apocopes :*'^:.^ 
ry{ÇqunacM^cViÛfyi. Tonne-^vilte (Seine^infériétire); i^la 
%'5«^Éftar^j[jftrain-ViUôi'(M|iKiic); Uûldmtiaca WWa,' 

Noms germaniques préfixes on/isu^xesy'^'LçsiLorxt^] 
gq-jj^amq^es^Hqu^ 4ti sixième au dixième siècle sont 
ei^j^sr en :$ivgrvand nombre dan;» brcbm|)OsidQn idesnoml^ 
de lieu, y ont fléchi souvent d'une toute autre lifîaiiiêrjb 
qu^j^^ns jaj(jangue çoïrirounevde;SQrte qu'en opérant Sur 
c^^i9nj$.^'^rjèft tes, règles ordinaires de leur trànsfor+'^ 
in^jpHj çn u'ai^riverâitpoint à la forme qu'fls-aflèctent 
dans le composé. ,;.:noj 

;.i?,Pf3i^cce qui concerne Içs noms.raasctriins;; \^ 'l) 

Ils peuvent avoir ét^ déformés par la pn»p.onciatioii coi.' 
par.^^ofthographe i./,, .. ,: ■:: : m?. >>; 

pçsonis monsy B^ttjœmcHjt (Meurthe)v . an: lieu . dev 
Bqwasjoîit ;, ffastmrn Ra4ulfi^ Gfeftt^aof o^c ^Indre) , aw-Kcra? 
de Châteauraou/; Curtis fîe^rfi, Gottbeut (Seine-^ettrii 
l^ajrne),; au^lie^.4e, Qq]xhardr. Udt>m cuHk, hiançoun 
(piise), ai^ iieu-de; l^^ncourt^^ f4ms Bendfif Mombt)^.! 
(Chafente), au: lieu de Montbrpu,* . Téiudç/iis villa^. TantQ(ir. 
\ij(ç (Mçurtbe), aviiew de T^qnviile ^Tj^iar^yM^i'^ 
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Ou avoir été syncopés et contractés d'une- rtaitiête 
exceptionnelle: 

Dotonis vilky Doavîlle (Eure), au lieu de DôonvîHé; 
Widonis villa, Womville (Meuse), au lieu de Vicmtille 
on Cmo/zville; 

Ou avoir été apocopes d'une et deux syllabes, «âhs 
préjudice d'autres réductions intérieures. Cet âcddém 
est celui qui se reproduit ie plus fréquemment lorsque le 
nom germanique est préfixe : v ■ <n, 

Bactiliont vatie, à l'ablatif, Baille-vâll (Oisey;' Btèhivi 
vailis, Bré-val (Seine-^t-Oise) ; Carofi if(Wit5>ïffl'éa4s 
(Oise); Flodobo monte, Faumont(Nord); Cè5/ir/ïit/(»tfa//tf, 
Gaille-fontaine (Seine-Inférieure); Hrnmlfocwrte, Honiiê- 
cburt (Nord); Wonw villatt, I-villier$ (Éurenét-Lbir); 
Manulfivilla^ Mar- ville (Eure-et-Loir); Màwronti'Mk, 
Mer-ville (Nord); Sonteri ponte ^ Char-pont (Éorë^- 
Loir). ; ' ' 

Ces noms offrent encore des exemples d^pfaér^ : 
■ Leudardi villa, OuarvîUe (Eure-et-Lôîr); SifrzVol»àii 
villa, Triqueville (Eure); Sicramno curte, Craincbiirt 
(Meurthe) : au lieu de Louarville, Étriqueyillè; Sicrain- 
court; 

Et de prosthèse : 

FrartoWi cur^ii, i4/[racourt (Meurthe). 

La flexion est régulière dans CartcGodel^no, Corgdloin 
(Çôte-d'Or); Gauderii villa et Pons Godani, GoinviUe et 
PÔntgouin (Eure-et-Loir)'; Rupes Cavardi, Rochechôuart 
(Haute-Vienne); Theodonis viUa, Thionville (MosefHe), 
etc., etc. 
"""1^ Les noms de femme latinisés sur le type de ta 
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fli(^^i^ftj^^ï)^^f\p^\m d^ suhûr d^s réductkuis aussi 
violentes que les masculins^ ont, au contr^ire^, gar4é> pu 
bftf^^,Pin^,p^f^p ^e leur flexion, grammaticale. 
. <i,P9^^/ l'^ti^l^gf^ce idq ce fait, U &ut savQÎr (}u.e ies 
noms féminins en ^^ conformément à une habitude de la 
j^figu^ ,^9^^ jjs,^ei^ s^ift, s'atio^geaiem sQuvenjt, aux 
^ PJbiUcifi^, p^f; I lad^^pn, d'une syllabe nasale, 
^, Q|i.^J^^(^e(^q;;dje,çôl^ par beaucoup de textes de 
l'époque barbare, notamment : t , 

JPj|y[ un^;c)wtg dâ.dp9fitipn de l'ai? $ a^ ^ U catiiédrale 
diu, Ma9s, où le donateur dit : Ego et conjux. mita Truta, 
.iffi{!ism'Hj.^>ik>*wsçifiptipp? sign^m Tri^ianau^ioris 

mm -■ -. 'i- •■ •/■•■ . ^.■-■■i:m..' 

'.f^sf. |1|S t/e^^apiei^t d^. Bercaire^ évêque du Manii, qui 
^gPjS^ç Ça^fiterta, ^fi i^pifl^^atif ,^^ 
ijx)m ^eyiefftya^, g^njtif .Ç^^^ 

Par une charte de l'abbaye de Prum, en 721, ç^ la 
fonîjj^^ice, de çan^ m^on se dit :, çgo Bertrad^, à la 
3|^çri^>on, ^n^iiqu'.ily a Siigai^ ^rtr^£ àla.signa- 

;., Par une.pr^a^re^deS^iptrrÇ^rjppiAin, dçs PréSi^: diej/an 
7 }p, souscrite par Ercamberta, l'une des parties pren^pj^ç^, 
laquelle est appelée au génitif, dans la,,te^eur„ Erc^m- 
bertana; 

..[Par le quatrième continuateur de. Frédégaire, qui 
mepiiûnne. à l'an 767 un voyage de Pépin le Bref^^ çi^m 
j^gjfiifi $104 Bertranadc (corrigez Berîradane)^ quand le 
npm de/Cette reine au nominatif était Bertrada; ,... , 

Par la chronique du neuvième siècle, connue sous, le 
^itrede AnnaleiFrancamm^ o\x on lit |^ l'aft.784, à prppos 
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du troisième mariage de Charlemagne, 5orwv/f sibi Fas- 
iradanem reginam, et à l'an 794, obiit Fastrada; 

Enfin par. le testament de Raymond II, comte de 
Rouergue (96 1), où la femme de ce seigneur est constam- 
ment appelée Berta au nominatif, et Bertana au datif. 

Cette syllabe additionnelle ou épénthèse des cas obliques 
ayant pris l'accent, il en a résulté dans le français des 
formes doubles, 'Berte et Bertain, lit tl Idaîriy Eve ei 
Evain, et par extension de la' mêmie fégle i^'àes 
dhubstantiiis de la langue commune, /zo/ï/ie et nùnhaihj 
ante et antatriy etc. 

Telle est l'explication d'un feît curieux qui a ét^^âm' 
signalé par les philologues, sans qu'ils aient pu en alfégjuer] 
la raison; Ils rt'fen ont guère connu d'autres exemples Sue" 
ceux qui viennent d'être rapportés. La nomenclàtul'e 
territoriale est d'une grande richesse en ce genre : .'^ 

Adtandt vilkj Att^mville (Seinè-et-Oîse) ; Doààhsyiila^ 
Dond^//2ville (Eure-et-Loir) ; Flarsana vUla, Flex^i/iyiire 
(Seine-ret-Oise); Gunzanx villa, Goussjmville (Seîrie^t-; 
Oise); Blancana Curtis et Curtis Blancanej-Comhlàndiiin, 
(Gôte-d'Or), pour Comblanch^//z, etc., etc. 

Lès noms qui figurent au génitif, dans tous ces c6m^ 
posés, faisaient au nominatif: Adta, Doda, Flarsa, Gunm, 
Bknca. ' ' . 
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CHAPITRE IV. 

. DES NOMS DE SAINT. 

Les iK)ms de Saint, si fréquents dans la nomenclature 
topographique, peuvent devenir aussi Tobjet de grandes 
difficultés, parce que. tels d'entre eux ont éprouvé des ^ 
transformations étranges , et qu'il serait impossible de 
retrouver les lieux auxquels ils se rapportent, si oriTen- 
dait le latin par l'équivalent français consacré dans 
l'Église. Je vais indiquer les principaux accidents de cette 
espèce. 

■ Flexions différentes d^nn même nom, — Elles sont le pro- 
duit des différences de dialecte. Par exemple : 

Sançtus Benedictus, Saint-Benoît, Saint-Benet, Saint* 
Bénezet; Sanctus Benignus, Saint-Benigne, Saint-Benin ; 
Sanctus Cyricus, Saint-Cyr, Saint-Cirq, Saint-Cirgues , ^ 
Saint-MDyrice; Sanctus Clodoaldus, Saint-Cloud, Saint- 
Claud; Sanctus Desiderius, Saint- Didier, Saint-Dizier, 
Saint-Desir, Saint-Dezery; Sancta Euphemia, Sainte- 
Euphémie, Sainte-Offange ; Sanctus FerreoluSy Saint- 
Féréol, Saint-Ferjol , Saint-Ferjeux , Saint-Fargeau ; 
Sanctus Hilarius, Saint-Hilaire, Saint-Hellier, Saint- 
Hillier; Sanctus Leodegarius, Saint-Léger, Saint-^Ligaire ; 
Sanctus Maclovius, Saint-Maclou, Saint-Malo; Sanctus 
Marcus, Saint-Marc, Saint-Max;,S^/zc/u5 AT^x/mu^, Saint- 
Maxime, Saint-Mayme, Saint-Mesme ou Saint-Même; 

5 
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Sancîm .Af^^r^iw, Saint-Médafd, i§aint^M^r4, Saûait-? 
Mars, Saint-Mçrd; Sanctus Peirm^ Saint-rPierr^, 5i?ii^ 
Père, Saint-Peyre, Saint-Pey ; Sanctus Stephanus^ Mn^- 
Etienne, Saint-Estèphe, Saint-Estève , Saint-Estère; 
Sanctus. Sulpiùus, S^int-Su^Jce,, §aHifer§yppfe,,Saint- 
Supplet, Sfiint-Sûuplet. ., . .;- 



. I • >' l' : . 



.. . ,]fni i-.i ica .<' '^r. 



Noms complètement défigurés. — Dans les exfpstj))^!: 
qyi j^réçèdem^.les ^ra^iops; (TOyienç(Ç|||;'4'^ç^4fi«t8 
côf)fff^.^pe,som4eiS fiarpie^ qu'oui pf)«rra^j4fi9qvçfn«V: 
opérant sur le^thèniç l^tûiid^prè^ fea lfti^.4^. l>îllte©ft 
Mais il y a des cas où le dérivé a été tellement déformé 
paf.la pççii^çnpjiitign.ou pHÇ l'prrti^ffl'^pte|j'q»'çi9\|«5».le 
devinerait pas sans le secours des ancieBSj ppvjil^)^ 
autres; répertoire? toppgraphjquçs, ainsi :..,. ■ , : f .,;.,; 

Saint-André (Var), dérivé de SanO^iffi ^f(ilft^iJSiml^ 
Berain (Saôue-f t-^pire),,4e S^w §C?«FWi'j8ftîSt- 
Brançhes .(Yo^^)^ de S^/^us pancraçiii^i jSftipiTrgrîJi 

(Yp^e) , de. , Si^ct^s, Prisf.^^ ..§?ip^(?hMy'i^; (VkWHÔV 
dt Sanctus Cyricus; Saint-Ciran (Indre), de SamitVj^^Sig^ 

ranm; . 3amt-i;\içixy (pujrrdprPôfnp) ^et..§iriîlWîé7 

(C^tX de Sançtu^D^iimus; S^t,T]Bi)gèJie ^t^S^inl^Xw 

(5aôî^e-et-VjOire), à,^.^anQ\us ^ugeflc^i S^^rf9f««. 

(Seine-et-Oise), de Sanctus Ferreolus; SainHSa(piici^. 

(l^re), de ,^ainctus.,paldqm^> SiW?.H^%. (H^g^), 
de, .Scincîu4 ^gidii^i Saint-lllierf . (Sei^^e-fi^Oisa) .ift 
Sai^t-Ylie^(^ra), de ^anctus HJlarii^j^ §!^iat-^iqu4^ 
(Peux-Sèvç^$),.4ç;:3^/«;^"i Uodegarius; ^int^K\]jmÇ\ 
(Yonne), de Sancta i4/2a5^^i2,; Saipt-Saens».(Sei^^,lpfé^t 
rieure), de Sanctus Sidonius; Saint-Ustre (Vienne), de 



(a«èé-<*iîiSf^7'' ^iirt-ite^^ dé Sahâtis 

,t>i4ja3~jniLt: ^'jj jl'tf.A-^nn^-i'. ..));•■.; j;.\\ r":-. ..t.i ;;; 

de saints qui sont devenus des^éaiHti^,' dù'^n^clt^- 

quementy par la manière dont leur nom a fléchi en 
^Hira^o z^\ 2nL(l — .tv.v.vvi. \v..'.v .■\v. ..'•..' 




Saînt-Auniés 



Vf 1 /■, . 



'^^Fiam'mi'râéfèè^^mi /Ib*.*-^ ïl'fesV-àrBvé c^uelY 
<|lfèf^i({tf^léi^ffii^^aî('<(kirFéirt'é^^^ avec lenôiii; 
et de là est sorti ^««^««riifdsél'qtfa'T^ 
réle*^dé%teft^èrtg«ië'r '•'•■•'■'' ' "■ ' 

-î8»8eR*<<llriô^âe-GWà5i), chef-ïèu d'une andeftne' 

aWfciyt^itfk pifA^âPafat^e'(*osé; à l'origlhe, que SâW^fto' 

VùmSPÎùfy JmiM^'à'nmarus par la rapidité de la prô- 

^mêiêmtï^ '^^ ^- ■ ^^^''' ■■'''■' "''-^ " ■■•' ■' ''' •■ 

/ISaimitfriîoIëè (Vlërittê)^'éit un àa/icto' Mizrfw//^' où 
^iÊi^HÊÛfàûè ^^^-bîèrf' oublié dès le tX-feizième ' iièclé; 
cjàîôft'fci^géà" ateiS sût' le nom' français le thème latin 

'(.È^éètàs dèSniarvc (yiçJm);'Sancia Marvïa, et Sen^ 

ii(tted«^'CPiiy^«é^t)6mé);' Stf/aito Nàtarias^ dus à'des^' 

^âdëîl^ ttràtoguefï; ^ ôÀt été ' abandtinnés ' depuis pët(.' ' 

t-i^ïii^iriSai^c'af rarittètîf i^ corrèctiés 

dé^8kiirtë^'!iàm;Sâîttt-t^edâîré. '' 



\ 



.'.'- JÎatouWemMr dt l'aijecùf. — Ù'n a6;|)tai'fré^aétf é^^ 
Ci^ pii le titre tuactus étant âèvenu'mécoinu^l^Dle'^ ^ 
son union avec le nom propre .o'ii Payed(Hifilë.^i!r— ^ 
surtout dans la France méridioriidâ qu'e i'&B''tH«i'ïlÉ^ 3i — ^' 
'eifiqp'" de ce faif: ■■ ■' - ""^:'-' d'i;^^-'^'^c 

Saint-Chamas (BoucHés-du-RhSiié)'^ SMmiiIii'iâ^V^ 
(Ç^a) et Corr^?e), . (lui se diseffl eft"'^Èt|fi"--"5aiîS^^* 
^pi^iw, répondent à Sarictus S''AMkii^j'^^-^^-'^' 
(Aveyron et Lozère^', Sanàas Êlc^l^f ^àèi/^ëthM; -= 
Saint-Chinian (Hérault), Sanclus Anianus, Sanctus S'^Jii'à- ■ — " 
,/ff(j?;,,Saint-CybjriJj Saini-Cibard ;;ch3rernei Dordogne, 
^jr,^nde;, Sanctas Eparchkis. S.inclus S'Epmchiàs: "'■ 
(f.fiRans Saint-Chaffre .^Haute- Loire l, qui ■ répond' à ■* 
j)^t^ Tlicofriiui, il y a, ouue la syncope de Samià, 
:JI('Spljéf;ése et i'apocope du nom propre : Sd/icias'S'éifi'. 

.■i,^ts dégoailUi ^e /«ur Wri.'-^'Xiï'^bWÎWÈ aïfSIs 
priScédent, l'épithèie'iflnc/tiià'ét^ehtèl'ét îjfiàqigfcfe du 
■ noiD.du saint: . , ' , ' , ' ' , ' ' ' '■"''''- '^ ^"'"'^" '■'' "0 
..■.[Mmmium, MameTtum, HamCfs '(saWi'éj'- cPWWii- 
i^ult, dans te voisinage de Manië^l tJÎlt'titiâte^tl^ par 

haidus. r "'"■;■"■ '■■'"■ "■'"'""■'^ 

"■■''' -'"^ ■■■ ---r.r.iA] i;b 

Sui/Ki (Juni U nom desquels s'esl fondu an détermiUHif. 

77 C'est le cas de SaîntrPéraville (Nièvre), SancOu 

Petm de villa; Saint-Peravy (Loiret), S'anOks'Pitàts ia 

via; Saint-Remiraont'(Meurtlie);'&irt«i>iRi^if'jt^if 

■' - ■■■'■■■^- .,-.11.]': -ijinir-' 

Saints forgés par homophonie:'-^"t(ç mèWC^'^'â^ 
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j^nt^. 0)1^ ..été perdus dç vue à cause de la façon de pro- 
^céj '|eiir nom,'irjr en a d'autres qu'on a créés ans 
^trf fcndeinent pour cela qiie la manière dont Uh lio'm 
^y,eu çonnait à roreiUe. 

Saint-Boing (Meurthe") n'est que TaltératiQH d'uti nom 
j^^j ^n^i ije? {laes du douzième et dii treizièmfe slècte, 
^Ç^^^c^j.f^embeng^ Cenibarjche." ' 

^-^y^doiis^iîjè'siècre une pargfsse meniJûiinée SJïUs le 

-mf:i^M&:-.^vr-'' '■'•" ' '■' " " ' ' ■ 

,3n^0TÏ(f Pfl?i4?fi"^'"V^.'^."''""^s Dremond, quoiqu'un 
hamea^^.(^'j^iÇjWpniunë de Boùrnand (Vienne^ s'appelle 
tSy^y^^-eijjorid. Ç.'es^ une corruption du nom Sidreffiunt, 
^^(^:^juifiTmfyie\\èae'(:aiame Indédinahk, oa phttl 
if^^^^.fia-Jjs les textes ,'^tins'aTec une forme déjà frari- 
ckée, laquelle conduit à'supposer un ihème primitîfthi 

*~!b -M^ji^Hj iW'Jtfi^^] ^^' encore delà"' i«6mefMille. 
On le trouve seulement dans 'des acies piuancîens'iiiiÉs 

^T^^nne S<ifl/m^m. Il a dû être d'abord iànfimàcùHiV' 

-5£ql^,if^^u,^i^"nqm^dè.Sijînï-H;roY 

— .-(^^u^s,lçn([temp^ qaij^ Mi(rseilfff,"ri'a Jamais TfÉn't/ti'de 
commun avec sanciai frudo", saîiit THnd/f'apiTfe 
du Hesbain. Ce lieu se disait, en latin, Ceniroj'C'en- 

^efl'^v,,:!. ., ,^.Mu,:. ;.-..■,..,.,,,.,,., ,,,,^- 
■^l'IjiM.''. ,'■,■['■;'/. ■)■■■,■: |.',-.. 1 .. ^ :'. . " .7-' 

i\i ifi^itt^T^ae.si^T le, nom de Skiicta Maria'. -^ Alix lieux 
%^;dénpn]ii\és,enlatin réponi^ent eti ^arida'is t'dittïlt'à'es 
Sainte-Jïarie , tantôt des Notre-Dame. Ce derilfer tftte 
y'(St,Kes(}HÇii^e .seul qui ajt été, eri usage dans la France 
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centrale et septentrionale. • Il représente un équivalent, 
et non le dérivé de la dénomination latine. 



« -i I ■ 1 H » 



Substitution de dommus , domina à sanctus et sancta. 
-i- Le titre de sainteté est quelquefois dominas^ dùmnus^ 
et domindy damna, au< lieu de sanctu^etijsancta. Il en 
résulte des dérivés français en un seul mot : 
,111 DomrmsApery.BdmèvFJt i(M^rthr etlVosgri») } DpMnus 
Lupusii Dampleux (jAbii&)^ Dtmmi^'Oiiaç^itïmùBajài^ 
(lEur^et-nLoir^ Loijrety Meuse): et ;'Dat^Bmat)if»(>Doâbs, 
^ine^eMDiise) ; : iDominià Ultolmu^î Examn^^ffliii ^tdsobar, 
J<uca,>Seînè^et-Mtàrne«^efi|e»-c(^Oisd)J Dbhnnainnb(âBn^ 
Doubs^Mfiuse, etol);tdDemina5>Petruiï^Daakpkifre'.^uibe, 
Calvados, Cberv.eto^), Dpinpaîre (.V(»!ges)v: Hxonipiefte 
(Ain, Charente, Doubs, etc.). .Loiomvîd'i aij^ 

Il n'est pas si facile d'arriver de Domnus Briocius à 
Dombrot (Vosges);' de Domms^Peneolus4^&9Ltafikte\ùi 
(Doubs); àe Dûrmus S^/u/zot^ à Dofi^iii(M)iiirdfe)]; 

de Domni Abdon etSermm kQmàèsigitfX'^i^^^^'^^ i ''^ 
Dëfr altérations si Refondes h^^pii''8k)ï^èP-^ue 

graduellertient. On eh à la'prédtè j^iéèùx dé'<^ «tfhfe 
i0n^<k peut suivre là filiatîtyn^dà!^ hikéktéi.êèft^m 
ët^K'Donsiak^'&ix f*34o; il à 'dû^^ètmriëftfèer ptti«"êfeè 
'Ek^^evmyDandeslgnfM é^îrit 'bâMé^igne ëù^^uàtèi^ 
ziême siède, et, dèàle«einzïèrte, Ddmrfé*èg/^,cieqùîélâk 
déjà' une syncope de' ZTôm^rf^^^grt^: -j- jjl.:- .jj:;/. b 

■'.;i; ^! •;' ■■ :. î-'-a/i in;. ■ V , :•... .;.■.. ./■.;; ^I, \ -;.. jjj:; 



. \ 
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CHAPITRE V. 
!! '• i.Vr,;.F(n5AMrPASt bÊS ANtIBNS TEXTBS. 

iivll^.â éHsiL iUdAséi ût ttàms de lieu dont il ne* faut 
fÉdrdici^ef là Jbriiie frdtiçàlàe éont leur: forme latine : 

:'fG6SX <tuti oiit'eoaipiéteinent^chahgé^ de si>!te qoe'le 
yticaiAe fiiançais; usité aujourd'hui a un sens tout diffié- 
jfâK; é« ff «caiblei iatiâ consigné dansies anciens textes; 
/j(fMx>'fpè-ks' kttrés des bas siècles ont bttinisès tti 
jMfdiàl^ swtojta. fermé vulgaire ce qu'Ss en ejrojraieftt 
être l'étymologie. • ."■/ 

ïM'NèHipàkiàgis. -«^ La pelkique, des convènancéirpar- 
4iè«ttàrèl4 le «e^km ont aAiené ces chângementë doi^ 
il y a <}j|8ri#|ieinpfes dans tous les siècles. 
'^i/rCh^Ma^sait^u* doit savoir q^e Napoléon- Vendée et 
JH^lém^'Ak s!appelèrent au^reifoia La Roohe^^il^Yon 
'fff^jp^MÇXtîvy ;t;imis<ii ^t.moii».0Qnffu que la ville 4'^Att]|^ 
(^Qmip^)^ fionvie^infs'jest attaché ^ udç des stations 
.^^'^iieiniii d^ fer 4^ Nor4y fi^t Ja ville, d 'Apcre, en latin 
^^r#$ Itisqu^auvAiofiieni^ 4e rla di9gràce.dlbt marédial 
d'Aficre^et que son nojuveau^oœrestilewmide Éamilte'du 
duc de Luynes, chef du parti qui renversa le maréchal. 
L^ même événement est cause que le nom de Luynes, 
qui est celui d'une localité de la Provence, fut trans- 
porté à un bourg de la Touraine, appelé jusque-là 
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^^illé ,wi . Mai\ly„ , -^nî.Jatin» /W^/%*wn.;"Ji.uy|iei ..derôtt ^ 
alors le chef-lieu d'un duché érigé^eiii^vetiridelaiaDÉDiHsi:— 
dJAlbert,, ., .... ,;. -.-. • -•- ■ ■. ^.^ 

..Afp^ign (§^iîjerriçt-0i?jB)>:.pprtQ..4e çéinfi ub-^iba»:» 
d'^ipprunt, <ju.'il ^o^ ^à.l'éreKDtion .d*wn .^na(q^lisatî«BééJ 
en.i7,?o .pouj^^.We,(Çaroillj5 ji^rigipa^^ 
Haute-Auvergne. L'ancien nim f\U. Ç^tf^^Çbt^T^^vcjnt, 

marchai de Berwick, remplaça de même, .9Mn9ià^: 

^îÇWÇ^^. ^^W-^^ M^Vfv. \>mM {SmT^4§nS\^mait 

Ep9sïàm, est devenu Carignan par son^rjÇÇ|i9n\«Xltekifcil 

yn , pMsible. domaine dp l'i^bt^ayiî jd^;SmntrDefm:ifn 
noa}ipé,P//?dc!i?^;^p/2iie dî^n$ une :Çh5irtç;d^ fÔi.KàemîyV^ 
au^onziè;p:jesiècle,4'empJacem^ni:4'tinipTO^^ 
fé(jd^l, qui .fit ^ubstimer,«a .ç^pj . w^i (Çi^hil de. :Mont-jî 
fort. Puis, au siècle suivant, ce Montfort .fut 4istiinguéi'' 
desi^^lijji:^ paij- f'ftcjfjitipn 4Mnoisi4'^n..de. ses .adignettrâ, 
qiji[^^pj:Jit sa, p^j^çi; l'ii^ip dos^luç puis wfitesdc HEnropè n ». 
de^j^;^.on,tfor|(-l'!^3qry!(^^^^ ml-i .... j^o^i 

lf,rp/cjtmnaltfi-^ ^topjçgr^phique , 4!f^utenit-L(dr , , noub ,. 
apFkr^.ilu^ Bijlçjéans, d^p^i'^rrondjssw^nt de Châtôa^îO^ 
durij.dpnt le. nopi >e.ç^ré^ente dèsi 193 sous 'l^j. forme,. • 
approchante:. Montl^on, «.'appelait. Q^molmm .e!n si i;iiÇ?,:L: 
que Villiers-le-Mqrhkr; dans l'arrpnciisEieffient de Drcux^-. 
nes|5trou.yesqus çenoni que dep.ui§-ie règne de ïvQWS XI, 
le ïçêiç^e liejif, s;^^t,^ppjelé- JMsqu.ç-li. .Yesmes- et; HttesinB,: • ; 
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nomfiudérivéS'des feriMs^ ùmi^,ttUxiiàU,'^uMe^j^kt^' 
dwidMhtes^éïwirigîennes/ •''-' 

Le Dictionnaire topographique de la Meurthe fournît te'' 
eiraspie» analogues de Germîgny (Oeriniites dans aile 
chatte 111197)^' 'qui' s'fappelâit Grlmaldi ficinitm «n Sj'fr-/ 
deidnUlieuypr^&Kancyv 4u'un ^tie du ^uzième siècle ' 
mestet^Mé'Skpiie^'Amelûm. = • ' ^' j.r* 

(jMemm» ÇNftvife} s'^appda, Ju^u^^ 1697, Nanvighé, 

î©wi«Pl*-ândeiï»Befryf-itoiïs trouvons CabaUim, dèyehy'' 
Levroux (Indre), et Castrum-Cordonis, dont le nom c^é^ 
]30^ttBf^i^\ïâùétiëiitt Siècle à t^ettnBeSahcërrè (Cher)) eîn ^ 
\^SknM'-€ësàrèsi'^^-- '■'■■: ''•'--'-^ - '"''"^'' 

-^(Mmid'4{àlâs^'Sétitat sài^'honi/jusqu^au douzième ' 
siècle, à une puissante abbaye fondée sur son emplace-^ 
memj laquJsUeî'appela ensuite Mma^rinin Valtis-SigaHi, 
et ttifitt J/aWif-OZ/vi,- d*où le bomig de Montblieu ÇAude); 
tà>6Jdurod^û0ir' Richard' dé CkiTiy nous lapprend que'' 
le lîoiri ae'Lâ'Cliarft:é-s«r-L'oire(Nièvre) fut Syr jusqu'au 
oiBuj^^^dcf. -i-'^" '■ • • -■ •' " ' ■■■' 

NmBn^m^n Alsace; où saint Dié fonda une ab'bàye, ' 
3U déidindii septièm€«iècle;nie tarda pas à ^jerdre son troiti 
pour prendre celui de Pabbayé^ellé-méttie, ii/w/z^^er dans 
la langue du pays; puis, afin de dîstinguef cette abbayfe 
dea.»autFési on ajtwrta lenomdu second abbé Eberhard; ' 
^^>€if>mpomion Eberimu^iier: Lés clercs dû nioyeri-âgè' * 
faisant de^il-étymologie à leur façon sur le bot Ebèi-s* " 
^^ngteVyVbmxtSiàvihp^TAprimnàsterium. - ' "•'• 
11^ Sauvoir- Notre->Da#é-,' enlâtîh Salifàtorium Hèiàk^' 
^<^m^^v\e nom d*ûïiràfebayé'dsterciéirine'du dibcéffi ^ 



\ 
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4e I l^ofi^ Tsohstiuié ipar; le loitdaiMBr dé\ Cette fiiàidâh â 
l'ancien et peu convenable n€fm^dtrlimvi|lBtt(t&Mri6Bl1oà^ 
villçj jp'^t-à^ire! FtiponYille^ .c^ . ./ ,nôi(! 

Le H^ontscieif (iidtmHiLoire)^, doit soàr'dljgilîrà^frfie 
abbaye qui fut établie «au^s^tiMiè^^^itSrïeVsir vkïé pté^ 
pnéjtè s^elée .>Wiire.\ Qe^\j^tn\ fit ^friâderd^nae^ ây 
fondateur, qui était un riche pier8flmUige<M}u «hântode 
Calmilius : cœnobiwfli -ifmfà Ikiimr^ C/ilnéii(is\-iiB[^ un 
dÂpito»e de< Papin d^Aquitaine ^ de ^^^^'y/JOaimU^nsi 
monasterium dlatois^dèâ? dûiftes' dtiv0JDDâèî|r^3itièilé9!a& 
douï^ièrpe.AÎàele , . MtMÙiasrkumisàhak ThBSfredi\^ 'âtf> Hônt 
du secondialitô-dt ce.lkii^ 4^ l'oft^<9ppfelléridiiia& 
langue vulgaire Sairti^ChafrCiàt^tont^ièxiMisi^SA oti 
,ai))^^^>t)Ord^l(^f€^r(iémeiil.s^ii^ Je/plks mddtotie, 
le Monastier Saint-Chaffre, et enfin par abré^dstioninfe 
MoCîtStiôT;!-' ,"',.'•. . jL'Ij. «."'-fnî!,^ m.-.«.u.m\m,''. > mjî 

Ce sont surtout les noms des saints qui se solit-aidraliir 
tués aux noms primétifti'dcs- tocalitésc \ ^^ *^.' • -x! 
;, ;Eïii voici, ries ;ti3tiemple3 qui concemeat-tes. dnrerseiâ 

Ain: Priscianicum , Saint- Didier sùrniGbslBirdKt^ 
51«ih>g4^.S»ntrTTfiwer; Sff««^,'TS»invjBanidFd; W/iAh 

Ardèche : B^rgo/^^ \5aînt-Aiiidéôl/-."' -■ ■ 'v. u vt-^ro 

Ariège : Conserantiisç^ Saint^lLiarer.- : : • '.\ : r: -.i n n t/; 

• I r!B^che$v-d vtf^a»^ t i^Aâ^/aum ^ Sâônl^OabrM y Kla- 
num, Saint-Remi. "rv"; .| .:*'fî'» = 

'î€îaital'î JniûAicliS) iSakîHFknir, 
Corrèze : Betagum, Saint-Pfivat. ;.; ■' a /:. -.-i 
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iEsn; EBgéstfMifiy Saînt-Seine. ■ " • 'fi»- » 

Drôme : NommaguSy Saiitt*Paiil^Trcds»Cilàtfeatue.'= 
ii.Eare^^^IiOfr : Corbiû, Saint-^iomêp le M<}iii8tien - 

uJBdate^atenpe-: Lugdunum C(m¥tnarmHfSmTit*%»f- 
iBafid-'deiiCominingpes.- . •::'.' "' . • • ■■ ■■••}• ••.•.''uijûo^ 
nu Hante-J^ire tJ^VMXi*^ Saim-PMili^Ti. 



1 r I ' . . 1 1 '• < i U . 
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iSaii^Mwâ&Bkii NabiliaùBrOy^ Sawi-LéonaitL »^' • 

.noHérkitt>:''i(^^r9;y- Sainti^Thibery; ijêUùnâf^ SaittU 

Ditndnsic <Àk^eA, Satat-'Viilttent'â^ArdiBmei; UmjjofiMy 

Jura: Condaîisco^ Saint-Claude; Placentiai,-<^tàti(^ 
Germain; Silesia, Saint-Lothain ; Vinciacuniy Saint- 

Loire : i4u4//itfciw, ftaiM-Gàliiiiêr.- ' i ^'- - « --- 
^><^Loipe-lnfériecifirie^ : D^^i^ Saintt-PMlbertdeGrânâHeu. 

Loiret : Floriacum, Saint-Benoit sor Loire; MtcioéUrtf, 
StinvMtMkiii •'''-■ • •■:- 

^'htii ; ^rïMn(/'8âint--Sozy; iV^rrrunu^,^' Saint ^Ulieif. 

Maine-et-Loire: G/ow/rd, SaiM-Flotrènt fe Vî^; 
C/flfwa/o/jam, Saimr*Maw sur Lokiôv^ci.^ '^ , >jLï. 

Manche : BriovenmySdmhiLb.À^ . ^h--' 

ûW^fmiie^'Cenii^/itfuin^ Saiixt-BeFthbriii'^yoAj^Saint- 
Gemme le Robert. ...-^i-juiii.' ,.uiu\ 

Nièvre : Buc/jcus,. SaimHFiFminv; .LiOiéltttm^ (Saint- 
lean aux Amognes, ^.'■•t )'.-.-f ,.• -....v-Vic^ . .».vMvio.' 
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Pas-de-Calais : Sithivum, Sithiu, Saint-Onig!»^^.*.^^-) 
, , i^n^ret-rJUinç,:;- Bam^urn^M^ffm ^^9^}\Mm^- 
dfjiai S9iiitnI^i?Àerrwr;^proux^,t.v'io-^ ♦pV^ y:i /loriO 

Corneille; Buxûcum^; .SainWpongis;,lîCi<j^ff'6^g ^9Wt 
Symphorien; PiciacuSy Saint-Avit au Perche; Scuviliacus, 

Seine-Inféri^j^;.i^,9/?^/#%T'SaiiftT.W^^ c^^u 
,t.ïS€Ûnf^ret-^açnô>:o*!rûg//iw^|;Sain^^ ^ v- îî 
.^riSefeife-etrOis& : 'i^foj^/}fMmy>Saim^Clç,udHv/i\r^î.^*po^o\ 

^statuium ii ■ Saint-^Riquier ^^ l^anconm^ , . S Wflttf ^^lêKjh svr 

~vîky56nDe^:'.<î^<iwf, Saiait-?-Savint^ -'■ ) 'î;|= ror.-.iitîc tu^^j 
îi! «YÉSine \ Gabsenagus j SamtrC^&droiaeiîr GéorApSdkïtj- 
JMiqré;; Decimiactm y : Saint-Cyr les Golcm^ ;itiS//>'^.(^i^ 
Sainte-Vertu, ):nr'il^ /"• • î -j !?"■-' -«ivi t'': 'n;î jno eii 

2^)^Qyelq^efoi5 k^nomM. Saint» s'est acfipiîplé,r^(infifîa 

AacabiciFâtiçfi^s.i.f :i: >'■' r^r-;:- •/»..-!»>:> •i^.'rjfiî^; mon 
10 Aïig<rnAcajs[,^ti^;fi^c[^ySsittttrAeî«4'i4^ 
ji^férieure) ;^- M/fuHwff oSainHSu^rr-çf^. gf/ifl/^S^çîJiftji^ 
Flaviacum, Sain^Geraner 'def^^^Qisf);! FM4iia9.y^.&.9if^ 
Màor lèS'iFi^i^^/^t. à tort Saint-Maur /ôf ;F^)^^i . près 
*^is ; Lo/rwmy BainiH^cam, d« i,05/?a(Cô^ç-d\Qr>) i^g^ 
iKr^rTSai;itr<PieiTe ^ IidiBgéf j (14at)c^^êi)^;^/ L(r^^^ 



«m^icàl^^ Lcméàt 0[!.'é&^)?f'Pri5al,-'^à5îit-l<«f<?de 
Pr^j^ize (Corrèze); ViàvLhïa, Saint-^ërtéxJ àtor V'èïi^ 

'^mà%dài^m>f' âUjë«rfd%vd- Saîttt-Ambr<>fee «irf^'i^^ 
(Cher), ne s'est conser\^i-dà6s -ùfi '<?èrtr()oèé'^è >^^ 
siffle^ qii)^^4'ilH de'^ëi^ i<adrc&Qx^ qui ^ lemkii<iè la 

c'esi"k-^¥&éiié!^^ uii'nôfi^de'Sa^t àété^rempfhtôé^ar 
une déftlifttotfcin't^i^^ -^c 

Il 7 a deiM'^^ééb}flësf^e^[}ë gieiï#e d^ 
topographiqiié^âi->i'y^6^e^i €hi<3hy %t. ehStiTîy-iWieiÉiés 
dai^S^-^hâf^S' du>ltôûviènie\sièckV i^^ CupMâ^\9àncti 

Chichy et C/zi/ry sont visiblement d'origine celti<piefî:<irfi 
peut affirmer que ces noms^Jéem çn^usobge avant î^p- 
|iBèi<âG^^dtô]i6«iii$>iâei[wÀaincs9 etvque^ctsiapocEdnenient 
iî^lîgé^^^an tel» lettrés; nrai^'ooiiierTésodans^^lê péupfii^ 
ils ont fini par reprendre leurs droits. jjn-V-ajntbc. 
A l'appui de ce fait, on peut alléguer l'existence 
tiâiUltôti^q}^titMlo(idblé riom;- déignâftt^^ertdintfidbK^ses 
é. dte&-JièiiMtdë^^cèSiMi^L'tifr^s!<teuxJtK)insukp^^ 
nom antique, conservé dans les actes ^^xtéslastiiiues/; 
i^liiè^^ét^i|^|^ibi«^oltfti^y^^^^ et 

caàtiiér<ftwé^ denlienJlqdr:fli^f$réva^«l^■.i^\est leisetitqui 
'^uië^'$eMr>à ki t^uGftibn^idu'JiiomtâTiQieii ;>«^^ )^ \ ^v^rA 
''''^%rgmktà'Q\â^'>Civ'U}às'm§ehûiunsisyV^\v^^^^ 

i0|gitesîâ/di$ini3^^1'égI»èr>da^u]r^)C^û^ 






Noms latinisés sur une fausse JifiiUiû^è.^^iptavnsmi^^ 

valu, c'est-à-dire depuis le dixièmciBièfete-ttitt3^éTw4!i=^=^--^ 
tofujirjl^if qu^nt au trei^ôTie^tDesf ciesosàyant^^censIglAr, 
dâfi^.>{Q$ ct^^^;^u xfamiikq citf6niiqHes)laiiiie^(âe54t^«& '^^ 
d(9K(iiq îpocakmi(itf^Dtn; Jatiir;^jCompo8àfea^ 
^|ojftWitonfWM^>i!interp<fcé©rétyn^^ Ovy ] 

comme l'étymologie consistait alors à former usoj 
4'RRç^%to YftieufhpliQnélifiiietdiBd a3iIiB^dgniU(|su»Us, 
les thèmes latins sortiâ de là sont i«DJl^ii6liiul)cfi6fil»U 
vcwpeii^bfphipflttîduitempefq^ ,im\îiZm\i 

Aridus /ocu^,xthème'a|)pi»aMadftde'i/lEleufn(M 

/fiiuiuf Maluij>qui ^t^Bpnogibim àanrlei^xéLtesMh' 
vingiens, Bonneuil (Seine), ainsi travesti peaihd» éyB 
v4^qp^4ont rMoliàr^^^est nMqné«» VdmàivamTj^^vÛkk-' 
vaif-,plaisaiU8;dflson-tempfi.'^.t - -.v] .?.\]\:\^.\.:\Kf\i\)mZ ab 

^^^iGumutum iaput, ijtème: .de ' €hehifftCfaef^i^piraiii)iti£^ 

^flf/j(Hin^\m^çe(^y,i^tn'ti^Now]<aq^^ 

forme primitive. irif.!/ \:''-.< -jo lidr^^\^ :'mii?. ù 

^^mm ^^}> a|)prp»»atif/de luouâtDfl (A^n^b '?^ Il 

3ij)ff!0^ij^s^ûfi ^u>nom de Marsiimesi(£wrei^6tHLoir)3 lu v* 

n^^Uf^il^i^ c JUièr^yiJie > éqwvoque 'de - MarviUè i(Eairfw 

e^jLçiir)) i^mfiU^ par()aon:>a]Mi0iHieté> ^ar- l^eiarda 

Dictionnaire topographiquc>dto(diépprtBBieni'earairaitfié( 



if^ ip($9ifik$4q 980019821 Le Poljrptîqtnidnnrihoiii^tjihiA^ 
ancien d'un siècle et demi, donnait krformeilfomi/^V^.' 
Quid mihi quœris, Quoi-me-quiers ? approximatif de 
Çfljnwwqiiiers .(Vendée), ■'■• 

-iSfiucm:)Mi!ire!t^'PkmmvillarBî àpjjrdximatrf de Poli^- 

viBiêr^ii^EiBila-Êti'LcHr). '' • ■'' "' ; ' 

,iSai^^Aérsttf^/Bmf;Atrs ^u verbe Ifr*-^; «SBujrer),'^ 

dfh^iidansles'dépxrteme^&'deila Sdnime et de Pbisë,- 
npio d(Mitiia7i{di|»^iàiunenneii^^ 

,zUms^dpllfUi^']Ujb^l\'y éqiiivoqoè d^ïjmpôad^ autréfbi's 

Uiii|iièft.(B»ff8îièl4Loii")i/^v- i .- r.. -- ^" • • v:»-"-'-'' ^•' 

Ursi Saltus^ Ours^mh^iapproacimatif du jiom d'Ossi^uV 
p(V;|^pdr/ùnfo^Hée.\dB& BasMft^^yr^^ ' ^> ' ' '' -^ ' ' 
<iYif(àm^ iongi. ngisj ^équivoqqeî^^0i'puéHie^4jdH^ 

(5lil;0-<thi.tHq)!.î'r'j.i::: 1/.!i:î. .'j:!.""-. Iil."j:lîir'' c;i-;;;j:Mv 

-Jbhxsagpe imodèidDi^à consapoétL^absurdo 'métàmdrpbOâè' 

de Sanctus MedarduSy prèsdei^gèai6'(mdj|sé^^é(4^rè);' 
etliit^pNfufqurfhirCDffiéct&Ciûq^^ Çtitytt^UtiqUe 
chose d'encore plus inexplicable :^ cfei|(que'>'c6tl0^^éiif^' 
tai6ir^diblogiqiie>renp(pnteaù^tifemèmê siècle 
pouFtam lapÀroiste-durliea^'k>^a&'><^sé1)^éà'è^(ï^^ 
à saint Médard ou saint Mard. .. :'.n-ii'| -jm^o^ 

Il est claimqvlé iair&nxje fràhçfltoÇWI^eàtiè ^màie 
ellerl'i^^àsins'piusieurs^^ des exemples (qU <^éCèi3é!#^'^^e 
peut ètré'Cfttreusrée iqfue'par kb Wiéthode^èf ^MftHëMëWl^ 
apfèi>qukiii' a^^ssâyé; de rendre to étérifeRts' dUf^h^ 
latinisa |nr! tous les lermeGf .ode notre ^a^ël^t lij^^é" 
quiiavaientiiiir9eiHr-apptecttantipif'''l'i'V4t)qoj -MiufiffuiDici 
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• CHAPITRE VI. 

DES. NOMS DE RIVIÈRE. 

Les mêmes accidents par lesquels ont pa$s^ les noi0 
de lieu, ont pour la plupart affecté p^reill^ent.les noin 
de rivière. Il suffira de l'établir par des e^einpies. i,^ 

Simple changement d'une voyelle ou d^uae consonne. -^ 
Rhenus, le Rhin; Crosa, la Creuse; Murtha, la Meurtjié. 

Olna, l'Orne; Wardo, le Gardon ou Gard; Sera y la 
Gère, affluent de la Dordogne. 

Changement simultané d'une voyelle et d'une àii de deux 
consonnes. — Anger, Pindre (sur quoi a été faite po^ 
rieurement la forme Andria)\ Bèdonia, la BôulôgheV 
affluent du lac de Grandlieu (Loire-Inférieure); Conus, la 
Qjeugne, affluent du Cher (Allier); Dornonia, la Dor- 
dogne; Itta, l'Epte, affluent de la Séîhe; O'rorina, 
PAronde, affluent de l'Oise, Urbia, l'Orge, affluent de 
la Seine. ' '' 

Métathèse. — Simple : 

Arvûy l'Avre, affluent de l'Eure; Suppia, là Suîpfpè',' 
affluent de la Marne. 
* Ou compliquée d'un autre accident qu'elle a produit r 

Atax, Atact, l'Aude, en passant par les fornres romatnei; 
Azete, Azîe, Adte; Crientone^ le Crinchon à Arrasv'dtmt 
la forme française répond au latin Crentione, 
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Syncopes diverses, — Axona, TAisne; Duina, la Dheune, 
affluent de la Saône; Icarus, l'Eygre ou Aiguës, affluent 
du Rhône (Vaucluse); Evrà, l'Yère, affluent de la Seine 
(Seine-Inférieure). 

Lupa,\3i Lode^ laffluent du Doubs; IcaunUy l'Yonne; 
^igeff Ligere, irf Loire; Matrona, Materna, la Marne; 

')Mutavu&i PArroux, affluent de la Loire (Sàône-et- 
Loire); El^ere, Ahricus, l'Allier. 

Ciconia, 4a Sogne (Eure) ; Sesomiris, la Semoy, affluent 
de là MeuseV V/cznonw, la Vilaine ; logrinia, THuisne, 
affitiént delà Sarthe. 



t.' 



Aphérèse, — Anesca, la Nesque, affluent de la Sorgue 
(Vaucluse); Egertius, le Gers; Idanus, TAin; Ligno, 
uffione, PQgiîon, affluent de la Saône; Niciola, Tlssolle, 
affluent du Carami (Var). 

Prosthèse, — OltuSy le Lot, autrefois l'Oit; Vuelna, 
PHuyeaune (Bouches-du-Rhône); Scaldis, l'Escaut. ^ 

Apocope, — Anione, l'Aa (Pas-de-Calais); Gabarus, 
ïc Gave de Pau; Isara, l'Oise, dont Tapocope se montre 
.> dès l'époque romaine par la forme Esia (liste des rivières 
attribuée à Vibius Sequester), consignée aussi dans, plu- 
sieurs actes du neuvième siècle ; Oscara, l'Ouche, affluent 
^^ U Saône; Saravas^ et, dès le septième siècle, Saroa, 
^,S^arre, affluent de la Moselle; Ulmodus.y l'Ornes, 
a%ent de. la Meuse. ...... 
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prononcé dans l'ancienne langue romane Er^uir, puis 

Araou; Amm^ PArc (Bouches-du-Rhône) au lieu de Ar; 

f/lihnandm^\ la M^roande, affluent du Cher, aa lieu de 
Mdmandrc;. Ori>i<?,, Ort/oiw,. rorbieu, àffliwntd^ TAude, 
^^.}}^\x4^ Orbion; Calera, ^ $«^uldre, affluent du Cher, 
,(^,u \ieu de S^izre;, ài/(;ffla.(L'^cçept pprté ^ur U prew^â^re 

syllabe), laSeillç, ^ffluentde laWoseHe,rau jieu itSelne. 

Noms remplacés par leur diminutif, T^-C'^si.uxï tcaiç.par- 
tiç^Jiçr, àfl^ ijiç^ncl^iirejd^s rivièpçjs :. . 

Folmoda, le Formans, affluent de la Saigne j tup^, le 

J^ifig^ afflu^iUde la .Seine; Mugm^, le Morin, af^uent de 

la Marne; Thara, le Thérain, affluent de PQise, Q^.,'etc. 

Les forn^ïqsj (r^nçaises dérivent évidenimQnt des types 

. j^tins f'olmo4inus^ Lupinusj Mugrinu^, Tkmnus^ qu'pnne 

jjÇpconire pas. dans les textes. , 

■.■■,;.':•. •■•..-' . •,., .. ■ ,.^t î/- 

pour de certains lieux, que lepr nom primitif ;P j^té 
^•j^lPÇl^^Çîé par un autre tout différent : ; ^. . ;/, 

\^ jLf .Sa^pe {Àraf.9 A^^ tous lç;5 auteurs de Jf^^tiquité, 
et encore dans Grégoire de Tours), est le dérivé de 
Saogonna, Sauconna, qui remplace le nom primitif dans 
la plupart des textes, à partir du septième siècle. 
. La Bresle, nagu^rÇjBri^Uef,, s'appelait, à l'époque 
barbare, Auva, Auca, Eu, nom qu'elle perdit après l'avoir 

jjjipni^^ à 1^ defi^ière.yille qu'eUe. arrp^^^ . 

j^^ Lajivij^re de I^eufcMtel, autrefois D^/?/?^^ a donné de 
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itfèitae son nùtto à la ville de Dieppe, et n'en a pas repris 
d'autre.'* H fâiit 'se servir d^ime périphiiasé pour la 

^" 'Ftéxkns' différentes d^aà.même ht^trt:^-^ Des rivières, 
tjpS'Oîrt "pôné x)rigkiairertient le mètnè nom dans tes 
8iv«rà€i régions de la France, sont appelées difFérfertimetit 
âttjèîiirfflMii'j^^à dafttiè 'des t)roncmciâtions* locales qui Ont 
affeété^; léhiàciiné â^ manière', lé vocable primitif r 

C^ru5, le Cher, affluent de la Loire, et le Chiers, 
afSuént'dè^ Meuse. ' * 

Isara, l'Isère, affluent dtr RhÔrtcl; l'Yilè^, iJu dépârte- 
^béi^'duNbi*d-;;i^(Mke:'^ ^'■■- '"'''"'' ■ - ■-' ^■-' ^' 
^^ '£eiw; lé' Lez (Hérault), le Lay (Viendéè)', te L'diV, 
àfïlueritdefeSarthe. • ^ 
' '^KHtas'y làmt, et POust, affluent de là Vilaine. ' 
' 'Vigtra^y'Vigarà, Vîgra, là Vègre, affltient de la Saithe 
et affluent de l'Eure; la Vîère, àïiWértt idé tà^^^ùlx 
(Marne) ; la Voire, affluent de l'Aube. 
^^^' ïife lïorii'tf'yife^^ëtilè et métné rivière peàVm'Mé avoir 
%dhi*âé^aî^rsës^facbnsr-^^ ^'^^^ on-.n:.. bi, luu-^ 

Meduana est la Mayenne dUns lé haut de sWïxbiih, 
ièl!4â'iilaiheâ Fa^r^che de son confluent aVëc la t.Oire. 

De tout ce qui ()récè(Jé, il: résulte qii'àtttehei- tih'Ham 
•'dé Uè'iit ob de riviêf^'d'é'là tbt^ftiè latine 4' là'tàtiùè fran- 



) 



çaise est ui^e opéfatiûfîvqi^'4<dtJ|Sp^f^^ 
plutôt qu'avec les yeux.' La mé^îâé'^oiâiist^ essayée 
la pronoodatîon que suggère raccèrMistàâL^flèsuinabls 
du mot, en supposant tous les accidents possibles entre 
la première syllabe et la syllabe accentuée. De cett^ 
façon on créera un ou phisi^Uts^y]^ successifs dont oib. 
fera l'épreuve en recourant (le pays où doit se trouver 1^ 
lieu étant connu), soit aux répertoires géographiques^ 

soitauK cart«s,très^t«JHe?. ^:;i;jOJ3nO 
Quelle que soit lexpériencîe que Inwï-^cquiere^SMîe 
genre d'exercice, il ne faut pas s'attendre à pénétrer \^ 
secret de toutes les transformations. Tel nom latin, re- 
tourné de cent façons divèrseîi, he ftrthftra'pii'fe dérivé 
français que l'on cherche; mais dans ce cas, la science 
ne sera pas tout à fait en défaut , parce que, si l'on ne 
peut pas dire ce qu'est devenu ce nom, on peut se pro- 
noncer avec certitude sur ce qu'il n'est pas devenu. 

t*L!a connaissance à^ règles* dé ')a>1brtttâti(m fr&iw^ise 
servira, par une application inversé/ au» obecdresffc 
d'iétymologies. Convaincus du danger >4u^l ^osuraônl 
vouloir démêler les radicaux sous de^formeittiii coiadûi 
^nt devenus si peu reconnaissables^ ils seife»Mlt'tmir»tDi 
de n'opérer jamais que stir les' formés l»mes tes .plu^ 
anciennes. A défaut de textes qui nous aient' iconsefvë 
CCS formes, ils verront s'il y a :moyenîde les restioie^ 
en demandant à l'analogie ce que la pn$noncta[tionT(p»ft 
avoir fait disparaître de leurs éléments primitife. : "^if: 



•^■■.•.; ? 




« / « 



no jnob Mi?^s. ,i/. REMARQUES^" • 

I ' ' . SUR 

*','5Upiflqb'!;::o'j7^ ;:')iirî-!«': • ';i ;:'■'•■• -. . 

ivn-^-^»P.^NAJ^* M^Ç.pV!lN,G.IENt^.ES 

f;n .'■/•. 1, ^.f.f| !> , ■: ■; I'- , •■• r •■••■• . ■ ■ • . 

'ït\0»\Vift ($aiiraiitiftrQp louer M. Anatole de Barthélémy 
d'ayiOk ;dres6éi la liste des noms 4e lieu inscrits sur les 
iQDsniâesr (terrjia Tfyremièrô race ^ Une nômendatuite 
looioB» littlMlà'ièst- le meilleur stimulam à donner aux 
n^ofac0cdiefii..>^ voyant' tant de problàjnés pri^osésà la 
bii% jQfi OQnip(ttid(!de quel o6té doit se dirige le traysâ. 
|]A<»miai$aance^de[la!CVaule barbare résultera poyr une 
gfiande;f)aBlietldevia*rrdéterit)lnation précise dies 4ieux 
xitt'<fnTa4}«8mlu[désjgneripar ces légendes. Mais ccnninent 
arriver MirSuoT] ksî*septx:ent^N4Dgtietiiii[/nbmsrpoirtés 
dans la liste, il faut en compter six cents au moins dont 

r. Bibliothèque de VÉcole des Chartes ^x. I (sixième série). 

• . r 
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Papplication a été mal Mte ou n'ajnsinèinrété essa] 
six cents incoimal, dont tel pâit lie pTus iciistec^..dor::^^ 
tel autre se rapportera également bien à nhnny.à dix:::==^) 

à vingt dénominations de la topographie!. ^BiQidcîmje * 

Trouver dans un cas, choisir dans Pantre, sçr^^ouven' 
a& dessus des forces de la critique. C^estd'dneLtcîrc^ni 
tance fortuite qu'il faudra attendre la solutiontît^i >j:: 

Un travail d'ensemble ne saurait donc être utilemem 
entrepris pour le présent. La voie a ^b^soiadiéM^f^tF/é- 
parée par les efforts de beaucoup de pers0mefl!à!l9;fi>i&^ 
Si chacun apporte son conooursv^n faifi^t Içs, ireapc^*-^ 
ques qui lui sont suggérées par un nom^rcnfoumiss^;^ 
pour être rapproché d'un autre nom, un texte, un fait^ 
dont il a mémoire, peu à (teu s'amasseront-de^. mater- 
riaux à l'aide desquels les namismatistes, âKfec la con-r- 
naissance qu'ils ont des types et des styliesi.opéiierpnic 
d'une manière plus ^ûre. 'î-'. î >n:. 

Telle est l'idée qui me conduit à livrer à la publicité 
les observations et les réminiscences qu'on va Uce^ bien 
qu'elles ne soient à proprement parler 4(iH^)des nW^ 
ajoatéesà chacua des mots qui les ont fak naître., m •': 

Aemia. -rr- On a proposé comme équiyëenttde.-ce 
nom Avignean (Yonne)^ qui n'est pa^ possible^; parce que 
la terminaison eau provient nécessairement d^uneiD^nri 
traction de la liquide /. Les Gesta poniificum Autissiodo- 
rensium prouv-ent en effet qu'Avigneau' s'est dit en latin 
Aquiniolum ' . La terminaison on est la seule qui con- 

I . Quantin, Dictionnaire topographique de l'Yonne, p. fi. 
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^enaeau défivé à^AlfiaUf i<HMéy tànû quetomi^^ 
attaiôgMcs^ isnr L^ des ca^ obliques Àbiaionm m Abhc 
liôfU. • Cofflnie ^ra^ rayant. iat valeur, d'iioe; sjlUbei.a^ 
::ofttioènM»m«ttrjdiiiinpt; a pu subér Paphérèse> Aiuaia/zé^ 
^épotidrak parfmtttmieBt à Vbr des^ inombreux Bignanj: 
/Hbiges 'orbatmeaiut, que.présénie notF« oomenclatuixt 
:erritorial6i^>J':-i'-' ' ^ ^^ ■'•.■■ ., f.. . ..t . ;, ;:. . : •>::'- 

ABRiAViricô", ■APRIANCO. -i- On a rapproché jectte 
ié^hle^f^nefté^^Âbriaà, i^e Chabrignac^iQ Cken^fsms 
adètfrl deéésfmoms n^estici à sa> place. Les terminaiéond^ 
(UtèensyàMus^ùiOifix fléchir de bien des inanièresi; aoci 
À/^y ûrtgtk/ang^ afuhey 4Vgttt','arguey£nCy e/Uyûr^n^y] 
réfioildrffibit égaientftnf^ bien en>françaia^ mais non pai 
f^ iic,^^ sont les produits di'^sooR... Le 'dérivé 
dl/t^T^àifze^b '«éfôrit plutôt Êvranges (M^oseUé), ou BtangfW 
(Aisne et Saône-et-Loire), ou Brangues (Isère). ; : 

'i >■• '■■' : l'i • "-' J '1 . ' :.' .; ■ . v 4- •;,; . :;• î 1. .> «!" • I 

' ÀGAKAPI&. -^ (^/Mppa, qui' a^étéîprDposév petttJcon?* 
vehir, Paphérèse de 1% lorsque cette' YOjFellefomÉeJa 
première syllabe 4u nom, étant on neopéutipiusifin^ 
quente. Toutefois elle n'est pas nécessaire, et dès lors les 
conjectures se porteront aussi bieq surrAnnapes (iNord), 
lijBU pour lie nom* duquel M. Manmenn^ recueilli.queîles 
formes très-récentea^/M^'5^ i4aaj;p^ Ai ; :i'v.. .- ;)i:ji «i 

' AcvNNiu -^ On peut rapprocher de /C^. npm^ ,odMi 



1,1 • X . 



I . Études sur Us noms des villes, bourgs et villages du département 
du Nord, p.. 93. . . . , - « .,.,-, 
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i'm^ viguerk du con(ité de Me^i^l^ pioaria Ago/iefisi^? 
çit^Qt dans une 'Charte i^VmçzZ'h V^^fiOUMAgM^'^ \ 
répondant parfaitfiBantian/nQin.itig^^H^ | 

QÇX i^ectif qui a./ourxâ lfrnom'&9nçai«(duoUeuu\(Qeloi^ 
^'appiîlle Ago(iès (Hérault)^ parce ^qtte^U'hftWtoldff1«>3''^ 
pi^Yf^lu ^6 dii^fi. iigo/ieasi^ villa ^w lieu^'dMgôfrir» U^' ^ 
d'autres exemples de cette /ipaoièr^.A^.içîespiriflïfiR'fc^ 
la France méridionale. 

■ i,r ,.}..,..;; .. ..; ■ ,-( .5 . . . .</ .V//.T .n: .i?j[.iA 

Qpmme.équiva^ts^nfs :remp)i$s^)p^rto>tmidH30iiin 
Qsoi^etde lei^.-d^sinww?^. 'Çommevl|[m/i|ifffi^(6p|ii 
^ Mfiryimus^y^ Moryan, il fayi^ un. npm A»^iir>çai$ teilÉiiïîni^^' 
QQlèçne.en ù^ okian* Iln''eii;manquerp9$.: 4Wci$ (MiAubmC^ 
4fbi^:o\xAubin^ Nous ayç^ plusieu|iS)<'li^u]ijidQi|cb9air»---"^ 
dçi,qes,non>$y^wi bien a^^Nordr-qu^aii Midi- j;.; li/iènjc 

Albigi. — . M. de Barthélémy met en- première. Aigpp: 
. J'^ttribution à iitf^e(Mo^Ue)) propip$éç:réçieminm)tvbtiI 
rejette en note l'opinion de Duchal9J3^;qvit>s?étaàt pri»^ 
n(^^..p9ur ,4%, (Tari;^)..wLe contraire- ;nw()saflblenait 
i4ms légitime. Albigle$l plutôt l'aboréviatioti de AlkigaàsAj. 
fourni par une autreviaojinâie^qu'ë^i'est! leigénitif d^nî 
np^./l/%u/n.ou i4i%i^5v Je'remar<)ue<})(se les noms^mai^ 
cuUnçetneutreS'neiSont jamaisau génitif dans lestjlm 
monétaire mérovingien; et quand il serait prouvé iquâ 
ititigi, est réellement au génitif, pour- en Xive^ Aùbn^iji 
fan^ça^t supposer une apocope qui est sans exemple- - 

1. W^sèUj Hi4toire dî LattguêdoCj U il,, preuves, col.^i. 



?»AtJËSTô. i-i-On s'est an»été deffôîs Leblanc à regaftïeir 
cet arblatif ki^ômitoe l'éqâivalém: dM/ef/to, et AlethùmMIè 
nmi^primitifdé' Saint-Mâlo. Mais il nVst !guèrè pbs^biie 
ftWBthimiée^iôitconmipuen'Aksttim', tandis qti^ èit 
ifstmn' cfï^iïn Àlestum a existé. C'est sous ce nom qiié'la 
dlietd'Aiais (Gard) apparaît pour la première foîs dans 
0B|i4e«t«W/^âl«^ou5iièfti€ ëiêde'^ 

/ ■ ' 

Aliseio, Tannaio. — Je réunis ces deux légendes qui 
{>pdPti^nem< à ^eux pièces différentes ^ mais qui bnftun 
raiticdiMiitin tn ce que ieteir désinence t*eprésènte, $el6h 
D«f|e^ a(]»papen«« / une fleition l^t!îne' formée sur des' 
énw'ééjà'frandsési :4fiî;^y de" Alisîâcùm\ et'Tûntiàyâé 
'UMtuiumi II ^st digne de remarque de trouver dêsl lé 
iiié^ôù>ieViFi<ïSîèdedfes eixértïples d'trti feit qui <lévînt 
énéral au xii*^sièdé, rtais qtri ne se produit pas dàrts' 
îs textes ^vant la fin de la seconde race. Aliseio peut 
^hdre à' Aaxey (CAte-d'Or), et Tannaio à Tanfîay 
pLtdçhnesy, Ce dernier lieu était une deis prppriétéi de 
«mt-Remi de- Reims. ..;. .. ., 

lOe n^gBore pas que les formés Pruillium , Preuiiiy; ' 
fallemnij Mailly;* analogues -de Aliseio et Tàmaio;^^. 
îcmvént dans le testament de saint Perpet, évéii^'dè- 
'ouk; mais^ à mes yeux c*est une correction postériénrfe 
^vies y a introduites, et elles me fournissent une raî^n 
iejplus pour suspecter la fidélité de la transcription ^F 
squellé nous est parvenue cette pièce. On nfe Jjeut pSé" 
louter en effet que le texte n'hait été mutilé, î)ïûsqûé 



I. Scriptores rerum Ffancicaruniii.^W] p: 46^ Xin,-'p. S6é. 
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Grégoire de Tours atteste que le testament tie saint 
Perpet contenait des legs pour les ^ses de toutes ifs 
cités où il avait du biens et que le testament que nous 
connaissons ne mentionne que des biens situés dans la 
cité de Tours. 

\ ... 

Alna vic[o]. — Ce lieu, Isdssé sans atttftniâon, ne 
peut, s'il existe encore et s^l a conservé son nohij «^ap- 
peler autrement que Aulne ou l^Aulm. Il y a tirte -cdst- 
mune du nom de Laulne dans le département 'de U 
Manche. Je préférerais, à cause de son importance 
historique, un autre Alna, de Tançien dipicèse à^ Liège» 
où saint Ursmer établit, au septième sî^Ie, un n^onasr 
tère dépendant de l'abbaye de Lobbes *, Ce lîeu, âtué . 
sur la Sàmbre, est aujourd'hui du royaume dé Belgique. I ^ 
s'appelle Aulne ou Aine. Il est voisin de la ville dé Thuih^ 
ainsi que Lobbes K 



AjusEGAVDiA vico, Alsegnria vico. — La localité 
désignée par ces deux légendes était restée jusqùlçi^ 
indéterminée. Elle vient ^d'être fixée d^une manière cer- 
taine par M. Ponton d'Amécourt 4, qui y. a reconnu, le 
chef-lieu d'un pagus nommé, dans un grand nombre 



I . (c Condiditcjue testamentum, et deputavit per sln^Us civHates 
quod possidebat in eis, ipsis scilicet ecclesiis. » Histona Fnmcorum, 
1. X, c. 31, n. 6. 

i'. « Monasterium quoque in Alna ipse consiruxit. » Fukuln, 'Dt 
gestis abbatum Lobiensium, cap. 4. 

3. Callia christiana, t III, col. 1 1 16. 

4. Bulletin de la Société des antiquaires de France, p. 70, dans le 
tome XXIX des Mémoires de la Société. 
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dlAÇt^s 4u yii^;€;t;4u'Viii*siàcle, sous les formes Alscaugiaj 
^gçLL^Wfmtm'Ujormny Alsegaugensis pagus-^ âujourd'luii< 
LÇ{,l^/^.4'4y4H«ffiSitué-6n partie dans le oantpa de Berxie 
^iî^ êti^n.partie! çn France. i4i/6/y<^, dans le déparr 
:ement du Doubs, en était la capitale, et c'iest là qa'or^t 
§té frappées les pièces en question. Un renseignement 
jj^ af,_,vmW^^:^.M^ d'AipécQurt et qui confirme 5on 
3p|fîipn,,|ç'ifs;,^e/lc5.:^pulliî,ires. mérqyingiennes^ abourr 
iÔfii;)^a^^ir jd-All^)oie. l^ Société d'émulation dç 
Vlpnljbé^aJ: f) '^ ri^ç^eilli; là beaucoup d'antiquités. 

.^jRGjE^fTQij.A^MNTOMA. — r Je vojs.daijjS ces deux. 

'^BflP Al ^^"? ^^^^^}'^}fi^ .-J^^P. i^Àrgeaton ei Argentan^ ^ 
r^M^ïMh ^^f}J}^^^^. ^^f^;f5.t. de régie dai^s to^us le? 
'MSr?^^j^ïfÂ:^P^^^ suÔix^ma^ifj,, ainsi que,çel^^*a 
lié établi ci-dessus, p. 49. 



i.,'» >f- 



i^RisiTVM. — Ce nom manque dans la liste de M. de 
E^arihèlemy: mais il m'est fourni p^r Leléwel ',' et je 
l'ai garde de romçttre, parce oue j y tfouve roccàsiOn 
iç corriger une erreur géographique , et de démontrer 
Dar.un exemple frappant la fausseté de la méthode qui 
:onsiste à étabhr la fuiation des noms d'après des res- 
semblances d'orthographe. 

Arisituniy.qut Grégoire de Tours, nous fait connaître 
par l'adjectif ÂrisH^ensis vicus^f est appelé Arisidam dans, 
une généalogie des Carolingiens, écrite au neuvième 

1. ffumismatique du moyen-âgfij t» l, p. 79. 

2. Historia Francorum, \.W^<:^ .^, ■ / ■ 



^ 
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u^d^A. C'était le cheMieu d^une ferm?€f»ilité^4^ 
Qa^k méiidipiiale, que tes m% d'AM5ti;iisifi;j6rigàneBfr^ ^ 
éy^béau.siKième sièçk^C^Hichilhi^MàHâMà 
qj^Bsume de paroisse.: Iftalgrér leth.iié<^taiadonbii 
év^^ques de Rodez, qui- leTeireDdk}Qaii»ft')€(xi|mie^' 
démembrement de (eur dk>cèse^:il!6Hrfiiaî?it<fiV'jtififu^'i^^^ 
d^çtiii* du septième sjèdaispus b dépfjxida9mdft>^'éf^U(^^ 
de Metz. ■.- :, -jj; ■.;!'; i': .■ nm-z-îv/^^"' •• 

>. La position du Pii^itru4r£si/«fif9àia fti^imb^ui'^^ 
(^fifjq^. Deppis devx, cents .ans 5W:S?ac<Mfirderfi^a^l»t-^ 
miler avec le Larzac, région niomagneu^ç gui s^auMlc:^ 

si^Vi département actuel de KHérault-LeiLapzac.^iam 

^u enu-e l'Hérault, la Vis e( Js^Lei^e^ il: 
départements du Gard et de l'AvejjrrpA^ Gqpi^afmistOii 
ne.se rencontre dans aucun cextÇ;]aflckin><-|^oio>fe^M 
^ jufl rapprochement avec>tmi(({/n,«îfcAfe)lu' si^p)Q9ac::^ 
que ce nom contenait en lui la pirosthè^dçj'j^lticle^:^ 
que- par conséquent la forme primitive aivait^èf Afwc 

. ^L'ivypothèse est trè^iégitime, imai? elle infeôt i^ irjw 
pl^Q., La, première chos^ à se demander £ni|âré«enoe 
d'un nom de la forme d'i4/'w^fr^,,ç'est:U.po3itt05.fit(W 
h9l9.le.de Paccent dans l'ancienne ppono|iciatkin;x«t le 
dérivé est tout différent 3eIon que l'adceiït aura 'éSé 
placé $ur le premier i ou sur le setond^ L':ac(!entla]Fant 
affecté le second /,' le dérivé, serait ^rz^M AtzèdCïtàfœs 
l'autre, cas, nous devons ^tre amenée à: quelque chose 
comme Arisie, ce qui est bien loin d'Arzac. 

I. Scriptores rcrum Francicarum, t. HI, p. 542. ;ô . :" ; - 
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*it ifoi»iVrfssèïeî «1 disserté ént Arisitùm K Tout ch 
adiilQtc»si'que<^4ei'payi répoitdah au LâreafO,'il ért^a 
aagtfljpnUé e^mlidéraUémem^l'étendue, d'aptes de^î fés- 
geliibiafK3€i(>dè>iiomsiqu^ avait retev'éë dans* tes àM^kis 
ïtreStni|3)[3âbé»df»i>}jj^«> rattaché -une tk>ntréé^ nowirflée 
idmàgM^mmè^]\MPsr6miLne de'^2df,i'et HAf§éa^ 
fùHs&o'i^bti^eilp^é die 'Potn^ndîsâëméht dé* NfÉïaù 
Aveyron), à plus de quinze lieues du Larzac.'W^y^b 
(àtiildl'éii^tflfllâ î!}tie^àftie êè Véètiéfeh -^iôbèse (PAlâis, 
itfidcrb^ê^'idtP^Làà^fte; laquelle^ est appelëe, dan^ tirfe 

lffm:&«i^èi^é$';^eft-''aiirQ?^éômènu'^fuii'de' cent; Mis 
scttfi n^4lt^lf^^ pâd ^i4«é' le 'teVaMl' béh^dii^tin • tré'!^ 
ÔB^éifliStiè'^fjaifite'-tià^ ^é^^rry 'fiMÈiiH aviec 

m49^m< S^iriëAïem it^Sorâit dÛ^yenFitëriil'''lià;etlTe fAuiî 
tôngèir&ïa'tïJrzacv'tri'âî nèn de <ie ijtii'hiiî' ressemblé. -^'^- 
>viTO défe^^*'^FobMgë«ice dé Mr'BiôSsm d^é Làntoth^y 
archiviste du département du Gard, plusieurs exemples 
^é&^ ôhârtes''iitéd4le&yi'j]f«4esqufeb 'ofr va voii* les 
IUOtâdti0n^é)S>forttlêS- Arishum eiArislteniis; depui^^^â 
flpUçigu^'rpmàne eut pr^vahi :i ' '•• '^^ 

|^5i?)ji^^ 'm> Arioealrifense (^\o&ci)i ^^Cértà âë Ari$dé\^ 
tiififf'r.dei ;ta^^{nénfi€ii charte de roo9,:ttfiAtà(rite dâns'*^ 
eanjulaii^-dii chapitre de ^Hmeisv àu ^ikf^ine sièclè.'^*^ 
o£<Nious^iaririvon8 de la sorte à VEri^um'àt dfeto Vàl^ 

I. Note sur les expéditions de Théodoric dans la Septimanie ou 
Languedoc, et sur Pévêché d'Arsat; dans V Histoire de Languedoc, 
t. I, p. 669. :-■ ■■ .:» .î •. ■•^. ■ i\i '■. •v;;v'.- Mric,^-,., ■. 
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sète, qui n'est pas le dernier terme de la métamorphose. 
Erisde, équivalent français de Emrffcm; lï'étâît pas assez 
coulant pour la bouche de nos méridionaux, ^ar une 
série de transpositions et d'adoucissements, ik le rédd- 
sîrent à la forme lerUy orthographiée Hierk (Eftrsde, 
lersde, lerle), et le nom d'Hîerle existe encbkti dans 
celui de Saint-Bresson d^Hierle, commutée v6isnie du 
Vigàn (Gard), sur le territoire de laquelle doîvcn^'^ 
exister les ruines^ de l'antique Arisltùm, 

De cette feçon» le Pagus Arisitensis répond , noii 
au Larzac, où un évêque, si ïirugal qu'on lé àuf^f^o^' 
n'aurait certainement pas trouvé sa subsistance, mai^ "" 
ia partie occidentale de l'arrondissement dû ^^^n, ^ 
compris le canton du Vigan tout entier et celui d*Ako^^^' 
c'est-à-dire le populeux et riche bassin dé'tà riVlèl^^' 
d'Arre-, et c'est probablement sur le nota de la rivièi ^' 
d'Arre que celui i^Arisitam a été formé. ' 

AvDERici. — Le complément villa nie parahsrius— 
entendu, et je suis amené parla à voir dans ce lioi 
l'équivalent de Audriaca villa, qui fut un domaine royaL 
sous les Carolingiens. Eginhard en parle dans sa 74** 
lettre, ainsi que les annales de Saint-Bertin aux années 
865 et 867. Il n'est pas nécessaire de disserter suirce 
Keu qui a été l'objet d'une notice très-complète de la 
part de dom Germain • . C'est aujourd'hui OtrévUle (Pas- 
de-Calais). 



I. Dans la Diplomatique de Mabillon, 1. IV, n* 107. 
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,j^ysj^ civiT, Agvsta. y- Le titre de cité est c^se 

Qu'on a fait) l'attribution dMu^/a à la ville épisçopale 

4'Aoste. Je réclame en favepr d^Angst, dans le canton 

^e Bâle. La Notice des provinces et cités de la Gaule, 

rédigée au cinquième siècle, nous mpijitre le pays des 

Jls^r^ques divisé. en deux diocèses ^ayant, Tun pour 

chefylieu Augçt, J'autre Bâle. Il est vrai qi^ 'après Téta- 

jblissenient définitif des barbares, il n'y eut plus qu'un 

diocèse avec un seul évêque résidant à Bâle ; mais le 

titre de la cité déchue ne fut pas aboli pour cela. De 

même, que nous voyons aujourd'hui, l'archevêque de 

^ I^yon s'iq^ituler archevêque de Lyon et de Vienne, 
Péyêque unique des Rauraques fut appelé évêque d'Augst 
pi 3e Bâle^ C'est ce que prouve un «pa^ssage de la vie de 
saint Eustasç (çhap. J.) où l'évêque Regn«;aire, qui 
occupait ce siège ver^ l'an 660, est ainsi mentionné, 
avec saint Omer^^ qui était dans le même cas que lui, 
possédant les deux diocèses réunis de l'ancienne cité 
des Morins : Regnacarlus Augiistan<ji (civitatis §ous-en- 

,, tendu ou omis) et Basilex. Audomarus BoloaUet Ter^an/id 

. vppidi prasuUs,, 

Balatetone et Bautonno. — Le premier dq.ces 
noms a été rendu par Balloriy et le second par Ballon : 
c'est ie contre-pied qu'il faut prendre. Bialatetonese re- 
proche davantage de Balatedine y ci}xi est le nipm.de 
Ballan dans Grégoire de Tours ', et Balatonno de 
Baladoriy qui est celui de Ballon dans la confirmation 

I. Historia Fraocorum^ 1. X, «. 31. > 
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des .biens de l'église du Mans, en 802/., ,Rera^qupqj 
çnçore que Ballon esf, du départepient de la Sa^he, .ei 
non de celui d'Indre-et-Lpire, coiïifpie l'a , écrit Paîite^i 
de l'attribution qui vient d'être rectifiée. 

(Maine- et-.Lp;re) et Batigy (Cher), ^se sont; çji^pjité )u^ 
qu'ici çe^te monnaie. Je ipei^s s\u: l^s ra»gs cmvfi^ïoçr^- 
lité dont les droit? l'eniporteut peut-étrç ;^r çeux.(}« 
toutes Içs autres, Biig^_ (Ain),, qui f^t, ayanl;tBpurg,,> 
capital^ de la Bresse. ,, ^^u^^im^ 

■ ■■■. ■ ;,' •_.■■■ ■: .: ■■ y. -JiV.-i.. :•::■ :' '.;• .j/'M/; ..:■ J'^Qf. 

^ ÇîARACl^O, ,]pp:RJECILLO,, BrIQLPOO. r-: J>t\m ^^Jçir 

l^utiops, sont proposée^ pqur le liçjti appelé de ces riorps 
divers i.Brmkufa (Haute-yiqnne) et Baracé (Main(^^t- 
L.çdre)^ . Breailaufa , n'est pas. ^ prendre .ei?. consicJjér^nÛPîî . 
C'est un nom décomposition toute française, Breuil-aurfjSij 
Bois au hêtre. Baracé supposerait une extinction de 
la. finale, qui m'est gjuèr^ possible ndu moment» que la 
cqnsonne de cettje finale était redoublée, iUîi ^pn^içoiwpe 
Br^zil (Aude) ^eraij mieux dans la donnée philologiq^^. 

Çarro CASTRO. — -Oii. est allé chercher, pour,:ï;^r 
p;p;idre ^ pe /nom,> BofTW-Corw^, ,à qui je ne vç^^^ 
Ijasjqilever se^ droits .s^'ils sont soutenables; ornais ç^ç^ 
.^condition qu'oji^^ura çxaoïinéceu;^ des autres B^r^^^i 
furent notoirenient, à l'époque mériOvingienne,:des cb^s- 
lieux de circonscription. Qu'il suffise de rappeler que 

I. Scriptores rerum Francicarum, t. V, p. 76Ô. 
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Bar^sur-Ornain avait déjà donné son nom au Barroîs, 
témoiitla légende rapportée sous le n^ 455 de la liste 
de M. de Barthélémy : Nasio vicu in Barense, , ' 

Bas por. — Il n'est pas possible de compléter Pa|)ré- 
riation autrement qu'en lisant Bas, Portas, et dès lors on 
»t transporté en Bretagne, à llle de Batzs, qui est 
Htuée vers Tembouchure de la rivière de Morlaîx, vis- 
Ik-vîs de Roscoff (Finistère). Un monastère fondé par 
laint Léon donna de l'importance à ce lieu sous les rois 
ainéants. Il est vrai que, dans la vie du saint, il' est 
ippelé Batha, et le monastère Baîhense monasterium ' ; 
nais le iivre des miracles de saint Philibert, écrit en 
}0, dit, conformément à la monnaie mérovirigienri^, 
BritannU insulam cui Basas nomen indiîam est ^. C'é$t 
i'aaieurs la forme du nom en langue bretonne : ëas- 
9aoaL 

Beleno cas[tro]. ■— L'attribution de ce nom à la 
fSle de Beaune est fautive. L'accent, dans fîéfe//o, 
tombait sur la pénultième; par conséquent le dérivé 
français ne peut être que Belin ou Blin. C'est Belna, bien 
différent de Belenas, qui a engendré Beaune. Quant à 
Beleno Castro,, il faut en chercher l'équivalent parmi rfos 
très-nombreux Châteaabelin, soit celui qui, à toutes les 
époques, a servi de défense à la ville de SaKns, sc5t 
cëui du Bordelais, qui figure dans le roman dé ûaririife 



/ i' 1,1 



1. Dans D. Bouquet, Scriptores rerum Francicarum, t. III. 

2. Livre II, c. 3, n. 45. 
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Loheram comme le but de tant d'expéditions, -smt un 
autre que je ne connais pas. . • 

Berallo. — Me semble être le même lieu que celui 
qin est appelé villa et vicus Baralla dans, les Cestu episco- 
porum Cameracensium de Balderic». Ce chroniqueur y 
signale l'existence d^une magnifique église dont on attri- 
buait de son temps la construction à Clovis Hv:.;CMst 
fî^'rûl/tf (Pas-de-Calais). > 

Bertvno. — Au lieu de l'assimilatian è. Virdiimmi 
qui n'a aucune vraisemblance, j'en propose une^autré 
avec Vertunum. Il s'agirait, sek» moi, du \Vttfmumt ia 
cotnmm Pontico y Wertorij dans le département :cte;Ras- 
de-Calais, dont la propriété fut confirmée à Véi>l99.jit'^ 
Samt-Maurice en Valais^, dans les denuères annéesrdU 
huitième siècle. :, * • 'o u. 



Il 1 



Bisvco vico. — A rapprocher peut-être du Bisagttflr, 

^ ifuiestin pago Rotomagense y donné à l'abbaye de S^nt* 

Vandrille par son abbé Bénigne, vers l'an 700 ^.r. - « . 

...... r 

BoDEGis v. — Ce nom, lu Bodegis Wco^ a étéia^- 
milé à Bodesio vico, qui nous représente Vk^urr^Uk 
(Meurthe). Mais il n'y a pas de rapport entre Bodegis 
et Bodesius, et d'autre part le v final n'est pas forcément 
le sigle de vicus. En suppléant Bodegisilo valle, on aurait 



1. Livre II, c. II. 

2. CaUia christiana, t. XII, preuves, col. 424. ^^ 

3. Chron. Fontanel.^ cap. VU. 
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le! nom de Bougival (Seine-et-Oise), c'est-à-dire le nom 
d'un lieu assez important au septième siècle pour qu*6n 
y ait passé des contrats. C'est ce que constate un acte 
d'échange de Pan 697, publié il y a quelques années 
ckns la BibUothi^Ui' de V École des chartes • . Le ndm de 
cç lieu^dans'ie document, t^t Beudechisilo vatlé. 






.^BoRGOÙLa. ^^ Ce nom répond parfaitement à dekii 
de Bourgueil; car, par une corruption dont il' y a beau- 
coup d'exemples dans les monuments des sixième, sep- 
tièaWJ^t huitième ^siècles, la désinence ogilum^ olium est 
to^enue>'oi>tot<y La liiste de M. de Barthétemy fournit 
m oe»genre CrrV/o/tt/o (pour Cristoialo)^ Orgasoialo. 
'Hlèjne'pûmt pas itéanmoiné que ce soit Bourgaeîl du 
i^aftemëht d^ndre-net* Loire (autrefois du diocèse 
l^Àng^s)^ où'futîétabliie en 991^ une abbaye célèbre* 
La charte de fondation porte que ce lieu n'était alors 
qu'un petit domaine rural : in quadam curîi, vocabulo 
Bnrguliensiy. J :âiTnerais mieux établir l'assimilation avec 
^unBargûgabis^ écrit aussi Bngogcz/ojy qui fut l'une des 
prévôtés les plus dmport^nt;es de Sairit-Martin-de^îrauns, 
*t dont le nom a été remplacé par celui de Saint-Epain 
^Ittdre-et-Loire). M. Mabille a parfaitement prouvé -ce 
i^mîer point 3. 

f. Brexis, Bwxis vigo. -^ Rapproché à tort de Brizay 

1. Pre^nière série, t. Il, p. 569. 

2. Gallia christiana, t. XIV, preuves, col. 148. 

5. Notice sur les divisions territoriales- de l'ancienne province de 
Touraine, p. 86, note 6. 
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et de Bn^or/ (ïndre-et^L6ire)L OFégoire de: iTotifs 
nomme ce lieu dans sbn histoifc.- Gn eh ôm^ edoore Ift 
daermînatiori â M. : MâbîBe. Ê^st k!'''P«U4iR«igteC 
(Indre-et-Loire), appelé autrefcnii Brajer*, ^-^ • ' * m>\ 

■'.'■■)■». 1 f ' -: V r 

Brien^nè PAGO.^Oli àpéiWé m't(kntéideBrierme. 
en supposant uiië dpbcope îC|lil^n^'offi*6>ajiieùrtti»Vràisat^ 
blance. Il y a pbùttârit del Ireuk daitè te i)«^Ad8si|ad! 
la forme latine s'est conservée presque pure : Briennon 
(Loiîre)VBrtenor(VlDffme). ^' "' ." ■' • ' • i^M 

Briona. — Ori'tt'àiirdpbslé pôtnr'Vépafffli^ cà-'oer^ftôin 
qu'un tout petit village du dé^h?étaient^ dë'^to GWitiië. 
qui s'appelle La Brionlïe, L^i tîtf es de la ^«tô^^^îUlodc 
Brionne (Eure) sont à examiner, et ceux aussi des divers 
lieux appelés ai^joui*(f^hùi'fîri^n«^i£e^1iabitânt»'dtfJ)ays 
dp la Brienne champenoise sdnt appelée B^Uêfties^ânns 
la légende de saint Loup, évèque de Troyesî'i'j.Tf.qr;,'^^ 

Brionno vico. -^ Il y a m Bfiôhnùs menlicninéréms 
lé diplôme dé 774, par lequel €hàrfeniagne («mfirmé ks 
propriétés de Saint-Martin de Tours î. Serait^e <BtH)n 
(Maine-et-Loire)? ■''■• ■■■'' '"'■ ■''-'' '/:*/-..r ru; 

Brïotreidè vico. — Lieu nommé Bricfir€ite'PiC(r4kr\s 
Grégoire de Tours, et qu'on s'était accordé depuis 

1 . Notice sur les divisions territoriales de Vanc'unne provinct de 
Touraine^ p. 29. ' ' -. 

2. Acta SS. Bolland., t. VU de jidllet, p. 70. 

3. Callia christiana, t. XlV, pr.^ col. 7. 



F 
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-Adrien Yalois.à. identifier avec Bridoré (Indre-et-Loire). 

Il aifalhi* poAlr cela;suppqsi9r la métathèse Britoreite^ q^ui 

est jiwraioembkible^ M» MabiUe a prouvé récemment que 

Bridoré s'est toyjfJi^n ààxBrolium decmratum, et que c'est 

^ Bléré que répond Brioîreite K La formation française 

nfa^ ri(âiblqtii>.doiy6 surprendre. Le / intérieur . s'étant 

étésd^mlA pfG^QnciatijOn,.il est resté Broiret, qui est 

-^ des)nuii Bmé\f 9t mS^ fil^é p«ir euphonie. 

Briva vico, Brivi vico. — Attribués tous les deux à 
BrivesAa^Gaillarde; mais il y a d'autres Brives, un, par 

.- j^»ffniplfi,^3PHJe.^épanerôpn^.de l'Indre, qui est appelé 
-Rm^^ Hl'çu^ ^i4i'ii^ W^ Yiguerie^ vicaria Brivensis , tira 

-^ tK)iilti)pmrj^l'|éppqfi,e, carolingienne'. . 

-./ftpaiwiRiyrrr/M.. Cartier a identifié la pièce qui porte 

' r«0tte.légi^e avec, une autre a\i nom de Briovero, qui 

appartient xinioonteçtablisment à SaintrLÔ (Manche). J'ai 

<les doutes à l'égard de cette assimilation parce que le 

' s QMini,fdt»«li€)Ujr6^r:les moijuiaies, esttoujoujrs à l'ablatif ou 

' ''â l'aocufia^fyr j^ji^is^u- génitif. Brimri me semble être une 

* ateiéviatwwi jde- fîrw/r/tfca, aujourd'hui Bruley (Meurthe), 

qui figure dans la charte pour le rétablissement, de 

Pabbaye de Saint-Evre de Toul, en 8^6 ?. M. Lepage, 

*"^dBns..8on E>icfiQnnair£.toppgraphii]ue du département de la 

• " • ; • . » ' • 

• •■ <-'^- 'I • ,1» .■ ;»■ I.' I , ,,, ,;. 

• . I ■ 

1. Notice sur les divisions territoriales de l'ancienne province de 
Touraine, p. 18.. 

2. Fondation de l'abbaye de Déols, en 917, dans D. Bouquet, 
Scriptores rerum Francicarum, t. 1X> p. 71 J. 

5. Mabillon, De re diplomatica, i. yi, p.. 524. , 
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Mearthe, a montré les transformations du nom de* en 
Heu. Il s'appelait Brarey au douzième siècle. = : ' f 



Il ; .1 i. , 



BvRBVNE cas[trvm]. — Rendu piiv •BoûrbonrièMés^— 
Bains, où rien ne prouve qu^il y ait èlk' ùnéasttà^ft ^ 
Képoque mérovingienne, tandis que Bôurbàti VAftham — 
baulî a sa mention comme casirum dans lé dértlier icoilti— 
nuateur de Frédégaire (à l'an 761) ". castmm cttjûs ntHnerr 
est Burbone. . ' ■• 

: , ■ . . « • . •■ . ■ 

■■'-■•l'i.j 

BvRDiALET. — Rapproché mal à propos <ïa -nom de 
Bordeaux, pour lequel la numismatique fi>lirnît 'BtffrfÉt- 
gala, Burdegale, Il serait plus rationnel de chercher 
parmi les noms du genre de Bordelais (Hautes-Pyré- 
nées), Bourdalaî (Landes), Bocr^e/a^ (Haute-Vîeiîne), 
"•'etc. - =■■'.■ '■• ■•• 



.. ; « /.-v 



Caiv!Barisi. -^ Forme barbare pour €ambdren3i, \[y 
avait au neuvième siècle une vicaria Cambarensisdaimlt 
Rouergue. Elle est mentionnée dans une donation faîte 
à l'abbaye de Vabre par la comtesse de Toulouse, en 
88} : In pago Rutenico, in vicariis mi vocabulum "sunî 
Câmbarense et Bruscence ». A ces noms l^pônd«nt ceiix 
de Camarès et de Bra5^ue'(Aveyron). La forme €ainà¥is 
prouvfe' l'antiquité de l'usage qfui a Remplacé le nom' jMi- 
mitif, probablement Cambara, par son adjeaif. 

Cambidonno, Candidonno, Camdonno. — On a.pro- 



I. Vaissète, Histoire de Languedoc, t. I, preuves, p. 158, 



osé Cambon (Loire-Inférieure) ; mais il ne me paraît 
as possible de supposer U syncope de la djentaje, 
jand les variations orthographiques du mot tendent à 
:^blir au contraire que c'est la dentale qui a prév^alu. 
(^mbiAonno doit s'appliquer plutôt à Kempten , en 
][i|abe (diocèse de Constance), où il y avait une 
>l^ye dont. le nom, dans les teft^, est indifféremment 
ynffidpa^ ou Cambidonnum. L'exi^tenç^ fie monf^ies 
érovingiennes frappées à Kempten reculerait la fon- 
ition de Tabbaye, que nos bénédictins ont cru dater 
qjj^mem du règne de Pépin-lç-Bref ». Lecointe cepen- 
mt la faisait remonter au. septième sièclç. 

Ç^MBOBTfiSE PAGO. -^ Ù j ai beaucoup de Chambord 
\,Çbafnbjourg qui se sont appeljés autrefois Cambortus, 
îlui qui fut assez important pour donner son nom à 
i pays doit être le Chambourg de Touraine, que nous 
(rquvqins, comme xhef-liçu de viguerie, au neuvième 
ïç\^, M. Mabille a rétabli les limites de la vicaria 

€amiliaco. — Attribué à Chemillé (Maine-et-Loirç), 
i.s-est dit effectivement Camiliacum. Mais il y a des 
ux mérovingiens de ce nom plus célèbres, tel que 
lui qui est consigné dans la pancarte de la cathédrale 
Mans (802) avec ie titre deyicus publicm 3, tel^ue 



1. Callia christiana, t. Y, col. 991. 

2. Notice sur les divisions territoriales de l'ancienne province de 
uraine, p. 81. 

j. Scriptores rerum Francicarum^ t. V, p. 769. 



— 104 — 

celui qui dpnna ^on npi^ au Camiliacensis p4gus 4ciMm 
vallée (}e VOk^^ lequel ^t aussi dit Camiliaco vicopubUfQ> . 
dans la ch^irte d^ Vandçmir,*. Or le Camiliacum d\x fàaifi^ > 
est aussi un Ç/ï^mii/^; l'autre est C/iamWy. :;■.-. ,|: :,:ri 

Ç^TQANQ. -T- Le monastère ie Chanîoin, l'un çkss..* 
plu^ anciens de 1« Gaul^j fondé aux portes de -Cterii^mit i. 
me Sj^pble pouvoir rcy^iquer la monnaiç rparqu^^idei^ 
cette Jégende. Il est vr^^ue la forme du no(a^$t(^iié^r - 
rent^Çjd^n?» G,régoii;'e de Tours, qui nous le : fajit jÇqïIt 
naître seujpn^en.t. par .les adjectifs Cantobemensi^^ CarH^ 
bennicus 2; mais il est d'autant plus légitime de supposeir, ^ 
la syncope du b dès le septième siècle, qu'on la ren- 
contra; (jans tou$ Içs tçxjtes postérieurs 5. . .■ .. /;..;/; 

• 

CAfiiCTAS, — Assimilé à La Charitésur-Loire (Nièvre)*^ 
Mais La Charité-sur-Loire n'est La Charité que 4epui8i 
qu'uni prieuré de Cluay jeut été établi, au onzième siècle^ i. 
dans ce lieu qui jusq\i'alors s'était appelé Syr, La chiXKi 
nique de Richard dç Cluny nous apprend ce fait, et 
nous, donne la raison, du nom qui se substitua à l'an- 
cien : Pauperes se iayiçm invitantes : « Eamus, dicebaiU, . 
ad sanctam karitatem,, » Unde factum est ut, ex illo., et: ■ 
frequenti et diurnain^itationcy nomen hujus modi aptarent 

l0C0 4^ , .. ,..,.1;. 

Indépendamment^ de ; l'impossibilité historique^ une : 



1. Mabillon, De re diplomatîcayp. 47 j. 

2. Historia Francorum, 1. I, c. 30; 1. II, c. 21. 

3. Gallia christiandj t. II, col. 394. 

4. Bibliothèque de l'École des chartes, t. III (i" série), p. $62. 



/ 
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bj^ctkln pourrait sortir* de ht forme sous laquelle sfe 
résente le mot carictas. Si barbare que soit l'ortho- 
raphfedei' temps mérovingiens, les fautes dotit elle' 
>urmille ont une signification. Elles nous avertissent 
e la manière dont on prononçait les mots. Caritas, 
quîviletit de ckarîfé, ' n'aurait pas * reçu Taugmentation 
'unèicdnsônfne'qUi'feit pOrtef Peffdrt de îa voix sur la 
éntsidèvfilty'tAt âkni^arhas la'ipénultîèraë était si cdm- 
lèt^énfbrèVfeVqiie fe-dérivé pKmîtif est c^erf^. Cariaas 
st tn ' méï • ënalogtie ' au latin carectum , d'où a dû sortir 
n à€c\vé ftsttqàh (ioninte Cdrettts, Chàreiies où Chi-' 

Caronno vico. — Ce Ueii ne peut pas être, cotnm'e 
n le suppose, Charonne près Paris. La plus ancienne 
^ention'de^Châromié, tirée d'undiplôiifie'du roi Robert, 
^ pt^^&m&^bu^-^étte fome : in pôtesùte C'aiarûnis;'ce ' 
LVii a>'faît eit^èïfè^* Pabbé Lebèuf que C^aronw était té 
l^nm^àeCktafô «; mais le genre féminin de Charonne 
-t là' f(MiTie latine Karrona^ qui est fournie par tous les 
^ctes depuis' lé' douzième siècle, prouvent que dans le 
îîplôme du onzième Cataronis est Pâblatif de CatarorKR, 
>om qui ne s'employa d'abord qu'au pluriel. Charron 
^u Charon àom leis dérivés qu'il faut rapprocher de 
^aronnus. Il y a plusieurs lieux de ce nom; un, entre 
autres quiieutîde'l'importaïiée au moyen -^àge, vers 
l'embouchure de la Vendée, aujourd'hui dans le dépar- 
tement de la Charente-Inférieure. 

I . Histoire de h vitle et da diocèse de Paris, t. in, p. 145 . 



t 
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. mCaronte. — Est à rapprocher de Charron (Creuse), 
qui: s'écrivait ^autrefois Charront, comme mi le viHt par 
l^ncien pouiUié du diocèse de Limoges.: U y. euiL^n ce 
lieu, un prieuré. 



;''{ 



> Cathirigi. -r- Ce nom me fait penser à <îelm. d'usB. 
lieu qui posséda ,. du temps de saint Remii^iHane de^ 
principales églises de la province fésïoaeyCartarigotisis;^ 
et; suivant une autfe leçon^ C^iiaxigettsis"ieècleiial ttry;.^*- 
dans le testament du saint évéque uB;1egs..de quatr^^ 
sous d'or assigné à cette église. ^Mariotrjt/peoséiqufi 
s'agissait de Chéry, surnommé Chartreuvôy auioiird'l 
dans le département de l'Aisne. Mais si Chartreuve peu: 
eflSectivement répondre à €artarigimti un titre du septiômi 
siècle, mentionné par Flodoardi S.luL.a«signe:uoue.'touK: 
antre origine, car le nom; était dès lors et n'a plus cess^ 
dfètre Cartobra. J'ai cherché vainement uftHourmodem^ 
qu'on puisse rattacher d'une manière plausible, à; iCkilA^ 

rigensis ou CartarigeHsis. ; .n 

■■ ■ .... * 

' Catonaco. — Ce nom est écrit Captuanaco mhfut^ 
d'un placite de l'an 691, qui fut préskjlé'P^r Clovis lU, 
et Capîonaco dans d'autres actes mérovingiens. L'em- 
placement a été discuté par dom Michel Germain» mais 
sans résultat, dans le quatrième livre de la Diplo- 
matique de MabiUon ^ L'opinion d'Adrien Valois en 
faveur de Chalou, que rappelle M. de Barthélémy, ne 



1. Historia ccclesi<e Remensis^ l. 11, c. 11. 

2. NO 29 des Notices sur les palais royaux, p. 257. 
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<]>9at paè tenir devant les raisons alléguées à Rencontre 
fàr l^bbéiLebeuf ^ Il est certain quie le nom de Chatou^ 
Jntlxxi'tFrt souâ la forme vulgaire C^aloï dans les titres dà 
ireizième siècle (et ce sont les plus anciens où il appa^ 
jaisse), ce nom ne peut dériver que d*un primitif Cato- 
yiàs: aaCaîovium: Quant kCaptonacum et Catonacum^ ils 
iious^€onduisent> à des dérivés dans le genre de Chante^ 
iU^ omChdiûnnay. ill y a un Ghaitteilay daps ledépartet 
nerit de la Sarthe^ auquel ont bien Pair de se rapporter 
qaelque»»uns des exemples recueillis par dom Germaiit> 
car ils prqvieiment'de diplômes concernant le» abbayes 

•rjiCÈi>i4A '^hcOi »-**• Me paraît être CdUi^en^Ardenney près 
ie^Dinant (Belgique), où saint Hadekm fcMidaimmonaétàre 
^teifin >âp septième siècles. Mm il faut mettre en tiga» 
de^d^mptied^aatrôs lieux- du^ihèmë nom qui furent dmés 
tuto*^^dôf oiiidattiohç monastiques à l'époque mérovingienne^ 
Principalement Cella en Champagne, depuis Montier-^la-^ 
Celle (Aube), et en Alsace, Cella monachorum (Ethein- 
«dnsier), Ce//«i Lcofc^rdz (Maurmoutiers), GeUa'S4incti 

r 

* j . / » 1 . ^.i ' . . ' < • ■ • . . n * t • . t . , . . . . . 

•GHôMy Ghoi v^icO'], Chok'. — ^ C'cst Cfwac en Vendàr 
tftiià- 'aujourd'hui dans le dépçtrtement ^e Loir-et-Cher. 
€e iiefiïè'stniemionné dans le récit de la devée du corps 
de saim Germain de Paris, qui fut écrit au huitième siècle. 

1 . Histoire de la ville et du diocèse de Paris, t. IV, p. 3 j . 

2. De re diplomatica, 1. c. 

3. Gallia christiana, ti- III, col. 937. 
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Ç^est à propos d'un pèlerin se reiidàht dU îi^y^'âe' t-^^ 

à'Saiht-Maitîn de Tours, léqiiel eut urie À^sîiinV'ifô*»» 

'Çhçe Castro qmesceret ^: : ' '*' ' ^■''•''^^^^^■'\ 

■"'==•■• ^ ■ •■ '■'■ ' ■■ .:j. . ■ ■.:-/; cu\'.: yMJiJ--" 

Clarvcco cas[tro]. — L'attribution' 'de'^ïsebtitf^c^ 




où des noms lâtîns étaient formés sur lé fraîiçÊ^;''. ^^ 
Non-seulement Clairoix justifie le titre de c^^iriM^Sm 
seç antiquités romaines, ses vestiges dç castramétati^-^ ' 
sesi lieux dits Prés du château ^ Châjteau-Gannelony^'F^^^^ 
Çfîarlemagne ; m^is' un texte dont <)n n'a poôît'-^^C^* 
feit usage nous repr^ente ce lîéu comîne un poùrç^îf 
portant, nobile oppidum^y que le roi Hènn !•'' détiliiî. 
par le feu dans la guerre civile qui ^îv^t sôii àvënépajènf 







S 



<s 



CociACO. — L'attribution proposée à Coussac-Bonw 
và/(flaute- Vienne) est possible; mais îl ne faut p^^^? 
1 perdre de vue le nombre infini de fieux afuxquefel 
même nom peut s^appliquer, Je me. borné à raipijjelër le-^ 
droits de Coctiaco vico publico, Cossé du département d" 
,Ji4, Mayenne, inscrit dans la pancartede Téglise du Màu 
,; (3a2), et ceux de Choisy-au-Bac (Oise), domaine rpyaï 

1. Acta Sanctoram BoUand., t. VI de mai, p. 795.. 

2. Dotation de l*abbaye de Saint-GorneiUe de C^mpicgne, par 
Charles le Simple, dans Mabillon, De n dtplQmatica,\iib, VI, ch. 126. 

3. Miracula sancti Benedicti, 1. VI, c. 17. 
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f^^.fift.inh^plé Ghildebert III. Bien que, dans les histo- 
«^le^^.du.Jiifiuèniç siècle, le nom de Chpisy soit toujours 
Orthographié Cauciacuniy son identjté avec Côciacim est 
d'autant plus certaine que le lieu touchait à la forêt de 

,.,,.C0RB.QR0NN0. -— j'applique ce* nom aii village' qe 

GQa/y'<>/j(^uip-^t-Marne), voisin de Montfermèil. L'abbé , 

^irébeûf n'en^^a pas trouvé de mention antérieure au 

quif^i^mç fièçlp, mais la forme doni^ée par les afctes de 

ce tempa é§t Corieroa et Çourheron^l qui favorisé tiia 



,^CRpvio. -7 II y â^ dans Grégoire de Tours, ^ deux 
pass^iges qui se rapportent à ce lieu ': De vico Andega- 
vmsi^cuiphm anûq^aitcà nomen mdidlï^; et tm'pèù plus 

Joii/[':iÀn(tècavë0s civii.' vici ïncolû'&roilènsïsy/Ti^sitkts 

JI^(ûlI•,•!J •• !i::-:î {■ ; '1 -!..■,.■,••■ ^: •; ■..-, -■■.ru*»- 

.cela les .commentateurs ont dit : « Crov/iim était tih hfeu 

ae TAnjoii; Ta ville dfe'CVao/2 eh Ànjoti a an'âîi* de l^Jilille 

BYec Crovium; donc Craon est Crovium. » Mais l'air de 

famille est trompeur. ^ Dd Crovium, prononcé â' Politique, 

,apr^^^^^^^ 5i Aq restait pas gfànd'clï^^e, 

' et jàihàfs une terminaiiôn forte , corariie est cëne^de 

ICfàoh^ hé se serait introduite par une épenthèsè''iq[ttel- 

'cohqye/te dér}vé de Crovium né saurait être' qtiè'Cfo, 

crôu ou dru. Or il y à sur la (Sortttiuhe die Mâijgné (Marne- 

' et-Loîrë)', qiii est de Pancîen Àhjou , un hameau appelé 

I. Histoire du dioche de Paris, t. VI, pw iib. 
' 2: ^¥îrtutibvs sanetlMartini,\,iyfy-^,47. 
i'. Dt vittut^us santti Martini, i. iV^ c. 25. 
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Cru qui appartenait , au onzième siècle, à VaVbwfi 
Saint-Maur sur Loiret On peut à coup sûr y nappe 
le Crovium de GrégoÎFe de Tours et des moimi 
mérovingiennes. 

Quant à Tancien nom de Craon, je vais dire^oO 
été conduit par des recherches que je fis autrefois j 
le trouver. 

Les mêmes critiques qui ont tiré Craon de Crm^ 
Pont tiré en même tenps de CracaUmnus ou Cfucakm 
autre lieu de l'Anjou, mentionné par Grégoire de To^ 
de Cracatonnoy Andegavensivtco*. L'analogie ailtoirkp 
davantage cette dérivation. Dans: CraoA il y a érid 
ment une syncope v on peut même àffitmer «^e la syn< 
a enlevé une dentate : cela résulte dis» divers -tM 
latins Credo, CrcdonCy Credonium, exclusivement u 
à partir du onzième siècle, et qui avaient été coiâp 
sur la forme française primitive.- J-adopteriiis> '4 
Cracaionnvun , s'il n'y avait l'indice d'une ■afutre^ioc 
de l'Anjou qui, par son importance sous^'les pren 
carolingiens en même temps que par >la forme pr 
mable de son nom, me semble devoir êd^e préiR 
C'est le chef-lieu d'une condita, qui renfermait urt 
cédé en 804 à l'abbaye de Prum. Deux actes enregi 
le même jour à la curie d'Angers présentent deux le 
différentes pour le nom de la circonscription do 
s'agit : condita Regadoninse dans l'un, condiîa Ereg 
ninsei dans l'autre. Une correction est nécessaire 

1. Marchegay, Archives d'Anjou, t. I. p. 557» 577» «te. 

2. De virtutibus sancti Martini^ 1. III, c. 7. 

<. Martène, Amplissima collectio, t. I, col. jj et 57; Hônt 
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introdttisBnt dans les deux textes Cngadonense (ce à 
quoi se. prêtent parfaitement l'écriture du temps de 
Omlm^ignQ et PétymcJlogie celtique du nom), on arrive 
au type Cregadunum, d'où sortent naturellement les 
fqrfii^ .frjuijgai^^ Crédon, Créon^Craon. 

Darantasia. — Je n'appliquerais pas, comme on Fa 
bkjv,c^.nQmii :MQ«tiers^n^Tarentaise. Moutiers est une 
vil)ei:iq(Q4en>e)qQi 8 -est formée à peu de distance de 
''antique DA^mt^sia^ après, que celle-ci eut été détruite: 
f9lkSi .b9lll)ariss. On ne sait pas à quelle époque cette 
niffiemtlîeu; m^ôS'. postérieurement à la monnaie méro^ 
V9i|;jffî(ije;je iiom de Darantasia figure encore dans le 
t^SiP^t. de Charlemagine ' . 



':.','.>: ■'■ '■il' 



Doi^iî^ACiACO. — Ce nom, sur la liste, est précédé 
d'wa point d^teterrogâtion qui nous avertit que M. de 
Bi^rthéS^my' doute de la lecture. Il n^a pas pu la vérifier, 
la i^e étant de celles qu'il n^a pas eues sous les yeux. 
Donfjiaciaço.esi parfaitement acceptable. C^est Dominât 
(PjïyHÎe-'Pàme). Le nom, orthographié de la même 
manière que sur la pièce mérovingienne, est inscrit 
daitsrle Cartulaire de Sauxiilangés comme un domaine 
qi faisait partie du comté de Tallende au dixième 

* 

i Drocucv. — Peut être rapproché du Dmsiacus , 

Historia diplomatie^ Trevirensis, t. I, p. 15$. 
I. Eginhard, Vita Carolij c. 33. 
'2^ D^oiol, Çartuiairt de V abbaye de Sauxiilangés, p. }iC. 
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r; ; , EcibEiQ.^ico» >- JNfaïque la moitié de cô qu'ëiiaudrait 

/.pour être fiic«rfcB/t(îP!ordo^e)^l^.qu^iL-jett é torès-Aial à 

•,propOs!:gfatifié;'caif'4q 710m ettkne^dition tPExcMeifil,. 

1 Ji Mépô^uff} rtérovingienhe^) iioîis^^^^^amvcjoiHTMs^i Ce .lieu 

rfigureiC^ins le téstâtnejDt de. s^imt ^ftdeîx fl)on^4tbiiiine irfdlis^ 

mais comme simple cella : EolidoUensis ce//^.^M4e"ifertîs 

volontiers l'attribution à Essayes (Aube), en supposant la 

jlfattte jd^oDlfogFaphe sLfréquëntev^uv consisto' âh ETdnner 

lie ^igttt :diir.p\\ÈAth/Mix^tsîit^ )iniis!le. 

< EstMEuyes a fit jdH IfSmpoirtance jdèSfl'époque^roniaHicii^vies 

MftnîK}uitéS:y-^»ab6lw}eiït.n-r)-ir'r,'!' h» MfMi.n. :-i^-ioA) 

tij.::: .:.;:■.. -;:îi!>< :.ô ;y/;.-; !•• ! 3'/ ^.rii ^-rob '. ' -^^ ',:M-!f) 

Pidée qu'on a eue de chercher dans Egalo le^îftiige 
d^Eyjaux (Haute-Vienne). Ma principale raison est le 



''fûtehtÉhefe4îèukMvêehéssèCo^^^ seîottla W)8tÈne 
^^bèëe daWà'.'unè lettre d'Hiiftmair ^ Or îl éxîst^f hu 
" i^eptièitie siéd'è ùri' dîocésë, évidemment 'de ce gieHi'e, 




< t,i i-i 



1. Chronicon Centulense, l. |Il, c. .j, dans le SpUilégç çle Dachery, 
t. II, p. 311. • ; " . 

2. Dans Flodoard, Historia ecdesia ftemensUi\\. lll, C^.ii. 
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par Bertefrîed, évêque d'Amiens '. Cet acte est souscrit 
par un Paternus, peccatoTy Egloensis ecclesU àcsl indignus 
episcopttt. Un fait si remarquable n'a suggéré aucune 
réflexion à Mabiilon qui ie consigne dans ses Annales de 
Potdrc -de saint Benoit*. J'appelle les recherches des 
personnes qui voudront aborder ce difficile problème sur 
Ècloo^ ville de Flandres, aujourd'hui du royaume de 
Brigique. 

' Ferry, Ferrvciac, Férrvciaco. — Les titres de 

■ 

Fvnac (Corrèze), équivalent proposé, sont à mettre en 
èabmce avec ceux que peuvent avoir les divers Férassac 
(Lot-et-Garonne et Tam-et-Garonne). Ferricy (Seine- 
et-Marne), domaihe de l'abbaye de Saint-Denis, mais 
lion pas de la dotation primitive, s'est dit aussi Ferru- 
ciacum» 

Gaciàço. — Je lis dans les Lettres à M. Dugast-Mati' 
feuxsur quelques monnaies françaises inédites, par M . Fillon î, 
que les monnaies qui portent ce nom ont la ressemblance 
la plus frappante avec celles d'Isemore. C'est une raison 
pour moi d'assimiler Gaciacum ^ Cex (Ain). La syncope, 
qu'il faut supposer ne doit pas causer de surprise. Le c 
est une des consonnes qui ont le plus fréquemment 
disparu dans la prononciation des Gallo-Romains, et 
quant à la terminaison ex, elle est le produit ordinaire de 
la désinence iacum autour du lac de Genève. Par un 



1. Labbe, Acta Concilionm, t. VI, col. J27. 

2. Tome I, p. 4JJ. 

3. Paris, Dumoulin, 1853, P- H- 

8 
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accident «nalogu^ Goiâduv^rsyncopeVévideitte^duhiêiDe 
^(kcum^ d' Wt Gy dansÙ'Auxeitroisfi; î îi^ •;!...;->'.» 

Mi3lAM»icVBTfT&.i,-*- ieip^artàgel^ôpmion'tpirvcâridaiis 
ce barbare ^$$eôiblage ideiobtitsc ie^ mot mLi^ait-^ \aIî^ 
q^^utiitli^Bom dJnnrcheffflffiuode^^idibq^ ftfaôfi où 
aller chercher et le diocèse et\la ville ?i^!^{)iônsiièia|i 
prejoiier abond potH* Giàndk^y eirsuppoisant qdeie.ff e- 
mier / était la figuration fautive d'unv /y> fctvqufenti«"fa 
ftr^ère' syll^ ^m «fi davtrtâsG^fe-^n^ironu^erffiCi pu 
^imttre (i^doài e%isQt(dù(Jdéfa«â^(|e'^la£eb\7aUteixéfl&- 
xion faite, je préfère m'arrètjetiavteç W^ode^parthéten^ 
jl(il'à7P(Hdidsi8;iquE 8)a^t<d^t} éréoHérTmconnd.p.tibfi'est 
'pi^îîeseuUde.^soo espèce; ^Qtitre £>ar^fe0f/ii«a)eçMi^4U^ 
«fournit la liâte7et^don^>les^An|^Aisv\ qu'on \ieA\grafe^ 
n'ont (pas voulu, j'en sàispl^iewrs ^i»lr^&,,;f Aomfp^ns^ 
f^y^cmsk éct:/e«a> mentionna :d^f^$«f> ^H $^ât 
tenp^. dj?,tirer;à.dair un Jwt.stur.kqttftl jC)iPt\igtis§é^3lws 
les auteurs de notre histoire ecclésiastique.. iUlifil^itiSQp 
th^éjlft Gaule clHrétfen«é> sou<8 tes MiÉr^vHïgliÇîis d^içrès 
i'49»^A^ àmfi% i;iuif^yjtviotisqtidilei/£oi9i^ Ift sâwolji^ 
.j^cft «çiirQnt omacbé par desr Bien» pluftétrottJte^égiSiWs 
de leur empire à celle de Rome. Auparavant les.dioot^ 
^ {^saifffitdt s^e^.rd^i^sàeQJl iikk i/iôlofiiéiqk^pria^ et 
.4^s m^QpQKt^s^;§tiil |#^^ît;.)f,^Yotriei^uff»iommi»ù 
:1(^ attribMtions/de i'^pU^pat 4^p^nremi df5)droit:aii3c 
dupéçieurs d'un ceçtain nombre. d'abb^ïffs.xiJg Uis^ dse 



1. Quantin, Dictionnaire topogn^hique del'yoHfie^y^J^ijiii^vique. 

2. Au mot Egalomunin. 



«6tiirlesL>[nm»l:e9 de ice 'Eût ^ui^ <nit ét^'^i^etevées'^^laiis 
Grégoire de Toursi' Je/inè boriieà sigriâlery^^OMnmè 
matière d'une étude qui fera honneur à qui l'entreprendra, 
di¥brs88/ motions d^évèchés 'indonmis^ qui se>tiKnivent 
itaps jdçs^étrits îdaise()dèiio& et:dQ Jniiiièmeisièdëjt^^ 'y-' 

-iipani5'jlapTlicndKqs^atiSul{iièe^(l0 Ifj^^pap.'rp^^ Uim^M 

liq Dia»:un(iiécr<doge^Hirsku)5e,^oîbâ pst Us^ autéom^ 
saaiaotbnUiami^il^'^^TH Mbbitton :* £x moné$tefi^'E§i^ 

izdtlahs.brnomênètktkrè de^irâtsts issiptsat^çakiik 

Siasiillé^'^ymric^^ éoticumib 

'W&biO^f^^M^pêUWt^ Wfi$cafa$'c\dt minutie 'Bpgmii^ 

^àpitàéê^tmkifh^ovitliitàdi^ fdb/tpÈscopià âriMis 

^eï^âdkAlm^è^lQiiind^^e s«qsfaiâai)|ie sar uyui:>Ie^ 
^3 a^^çàPt^l^idtf ^licite "à^Àti^^y elle mflSrà "Ûe 
^^^âMd^^iùÀ> iIftérttnÈit fie^i^p#ékentepUô îit^e ^imèàié 

j. Tome V, col. 865. 

j. Voir Dom Vaissète, Histoire de LanguedM; t. i} pi ^4^- 



de Gmund en Bavière, d'^):hsC9iidtiiatis$r'\eibBi(mr^s 
et cela par opposition à plusieurs de nos grandes abbayes 
dt!^^^, ddmlilri^rteuràlsontniHiimé&en»4ite)dyec 
fëto^lè étrè'îd^âb&^.q^^^ ^^i JnormqqK lup sn^iavuA'b 
-no'ni:4 ^ncL fufi'bu'ojuK ,x9ioM ub mbo tio^ ;9môa 
e &Q«firfô^'I-*^Jeî^ont^i<itnoUâme3Biid^ 

ti^^^e^të tégmd&.'lC^^tiRe dëpbitd^noe.dft ia^^m-r 
éèm4i Bâiâ4g^Bi»d»^l)(im[7 troHifeui)e83airi^ 

PôraS&ieiPorî ,iun'iun\>V\ Lninn snu ikbnoqhh bc/pufa 

HicciODERo VI., IcioDiRO vico. — Les deux monnaies 
5â «(mtJnéâitBlodsimmiusp(pBitieimen(àd«SylieiKrtf 
të^^llojr'ki^i^âtaiéofilefi d'apcèsèl0acifit^Ifi,3sëi»rdmt 

€}%{i^)^lniâr0^t^llàirB)QqCés Éeup( joaat^>Qntnmw& 
Iftlâhël^dtf^^i'^gdérerdBiaioiH'saaycp ^od^eé^^MitiMb' 
iciodorensis v/cu^'/er^loiodtKrk/t^Dmsiâjûrfi^ 
VIciodorum de Touraine donnait son nom à un pagusK 

î3 ^sbiupil/iD'jifiKffî.v, ^nu'b.nofUirmolanfnî f>f în^aoqquz 

^li);^(}ôm^Ue^mdtti ^Imifi i«B[tciqddqdeî\cifaoseTca>jQMMi 
Bellanica, Bellinca^ Bellingas, Les accidents supposables 
dkrii iHllacb^Éoîk ^Ofti i^érèsë^de'l'i^ d& «onrtncnce- 

1. C/or/a confessorum, c. 30. ' .■■i 'ï 

2. Historia Francorum, h^H^ Ci'AiJ^y ■• ,^'iw i>in^j . ^î\c^:^ .^ 

3. Historia Francoruniy 1. yi<rc/i2,''! • .v.rû . <rt» v.^Wx^'o j 
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d'Auvergne qui appartient au dépaij^ip^i^» JP-fîn^^ 
Dôme; sôit celui du Forez, aujourd'hui dans l'arron- 
dbsëi^Jfenl^ffii^mbrisrairi^ lA^fiermrd'a 

cffTfigei' ^'ama$fr)Td^ik eauendêCPositioflie^ l^rM^t^çoTiç 

eèUiijâtredâiu^dBnsl'^nrcmdKSï^^ 

duquel dépendait une vicaria IccionensiSy non^^^^j^ 

91 î, dans Une charte de Saint-Hilaire de Poitiers ». 

-èTibT«wit«0i$i'.4*foCle^flrjppsutn4^ m 

ItflfaïastêJee^fiiemionnëadaqs le festàixtitntcifAldi^ilé)^^^ 

•BmmntiiPd(VtÈt^eméy:pséi âi.)peuîiiétrerau^8hlK2iib#sr? 
A^Mtitkfj^k^Vfoni, cpreisa^itiiâtîdnfeÉttéies de^x^ishrîàrilf 
fit^âfipeteï pRihntiveinept'i InUmrftnis ^ ^ * i \ t Vr r v \ ? xyy^ q\ ^^ ^ ^- \ 
.^zu^u^^ nu £ rnon ^o^ lî-canob r^niinuoT -ib ^nvu>V>on\'J 
IvciACV VILLA. — Les équivalents proposés, Julianges 
et Juillac, senjtigidCCeptaktes» ttm^ik^ deux p^q§<,qi{'ils 
supposent la transformation d'une sifflante en liquide, et 
te|fc^nBpw\tîâi"Cftjqne)dÉ ^hwfl(fqMi|iléç}iir.eiv<if)^îte jer- 
««iaisDn?âiiatoi)Lp[ôhpix!é$t emne Al^wrl^^l/^W^..et /^jî^. 
^sldii^oqqua emoLiuoc rit^J .u-i-M^lViU ,i.:iuiuv.^ j/,inv;\ViH 

p. 428. 
2. Mémoires de la Société des antiquaires de VOuest, année 1848/ 

. 3 . Cd/Z/a christiana, t. XI V^ col;» i x8, ; /)>/.> .. . .^ v\t h v \ .' v 
4. Callia christiana, t. IV, col. 4 jz^ i. .:v.jt>çi^ < ,. .^^, 



i I . Il 
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'^'IVEG» Yicoi' — Se tàppotié ^* /»i)y4é-Pré{CtM*r)^ 
soit à Iwuy (Nord)^, mais liéfi plis^^l7M^^«du:'.fJâifl 
d'Ardenne, qui était un castrum et qui s'appelait en latin 
J:]pô9âJ!fc, ainii* que^hetisi l'^à^^ TtiU^'. 

'^fMto>' Ir •huiB!sttotique>'tiiérè1riA{^ltâ>">d<tané^ 
t^^vé qoe ijUkbontte ^^^m^ltté^esPéjilM^^ 
'fit^^^dedtêv ëôMiè'Àij^t élBolih^ 
i<%u^ t)lés'^éVè(|ti<é:'^i< surcè pdint /u}mtiçV{tÉri9.r>i 

que les anciens Uk-ôstiépiii&tèikavièi&esîèçléiiniiam^ 

toujours Laiacum^. Cette forme^ déjà syncopée, permet 

*cle eohjeétùi^er m thèmes prinmif Lad^ôim ou (kifàUum, 

mais non pSiiLaidiM. CoiAihe la mttttn^nëMàrqtnle imlbs 

''i'h i>hysiônôhrfè pïiHsien^é, ôft j^fii^âiÉ^^iidlfM M- 

inaine des anciens' seigneurs de OiâftèusiiV^^VT'sl^ii^ 

■ Lays (Seine-èt^Ohe) ; qui fut érî^ 'èirt pawis^ ad ^tMî- 

■'iSébé siècle ?:**' • --'^ •' ••■ '•'■' t;- j;:;;i'-'' mîij -ncl; 

Latascone. — Semble être une forme barbare de 
'Latikone; comme HtdtàscWtéi lAicrtt'snr mfe aUtfltf Aon- 
naie, est une forme barbare de Matiscone. Ce serait 
alors l'ancien chef-liea du Châtillonnais(C6teKi'Or), dont 
le nom s'est conservé daiis cé\m â\ï MàiïirLàsii^îsl Mons 



}. Historia Francorum^l. WlllfC. 1$. . ' 

1. Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, t. X, p.^o. - 

5. Lebeuf, Histoire du diocèse de Paris, t. VIII, p. 48i ''^' -'^ ■ 
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Léktistansii.. La légçndt ^t s^in^ L9up en f^rk: 9^\Ad 
pirfugim mantk imcm^ îei^mmiV.n .:t\ ^; îi,.. 

en Touraine, dont Grégaire de Tours raconte la destruc- 

tkirt en) 5f 4>W J«s Fr«w?$^4e -ÇJiSp^ric 2, iTp«s lios cpm- 

•jDentateurSk ont Yw dans,cÇ;,t4«A(i^ vitegç act«|ç}:,4jB 

.TDcmioiméraillçttrs/p^jPiCrtigpirp de.TiPOT s<W^ -l^rW^ 

\Si^Mim^^utx (i^âiOïe. part^ J4i/W:^Mka f4|]ricjjngf^3t 

la pénterquc <Juç \fi\^éf:^sà^^\2ti^\r^(i,^^^ 

nasterium implique la proximité d'une grande rivière, 

, tandîs^tiç $i2Un-4a^»tttS|99t<«Mf MJ?^^ui$9eau4^^ff)p[|iion 

aV^une oUr^-r&eaè. dana ,X<wr^j(tadri^W^W)«jj9He 
-Mi Mabilteni^t'a«jïp»bre.,d€5;Jie)^ ^fiçpf^p^^jft^qoja- 
> xiuô!dtt^^agtfliu4wi?^{rc/a(;<?/Wf i.^m^^ ç^ ^;{^n\j^e^^^jf^s 
- tc<lPY)é ^,flae?)tî^ an^^ri^iiç^, .au Al^^rtf^,. ^f^h^ .^l^t 

dans une charte de Marmoutiers de l'an,§^6^|^^^j^^ 

est Limariacusu 

-no(tE^«A;C^fe ^,9n,prppp^,JrtÇij^ ^^ois^,^9H'\^.^st 

4. ^o//cc jur les divisions territoriales de l'ancienne province de 
Touraine, p. 36. .... «v • ' 

j. Nof/cw sur Us Attisions tew^b^iàk^âé^cà^miu^^^ de 
Touraine, p.. 81- . , / , . • \ \ ' - 
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%• / -._____ fil 

1 



indi(]^ijié comme villa et non pas comme castr^m par 
Egiphard dans sa 69® lettre; le nom donné par cet auteur 
est .d'ailleurs Lensis villa, LennOy è'il n'est pas l'introu** 
vameHelena. vicus de Sidoine Apollinaire, répondrait 
pluti^t à quelqu'un des lieux qui s'appellent aujourd^iui 
Laine ou Laigne. * 

LoPiNo. — Je propose, comme équivalent certain de 
ce nom, Loum (Deux-Sèvres). .. ..,.-' 

fcVsïNA vico. — Peut être assimilé à l'ancienne station 
roriteSàe appelée Lunna dans l'Itinéraire d'Àntonin^ 
LudHàm sur la carte de Peutînger. On place ce lieuV.dqnl 
le fifimi s'est perdu, à la Commanderie, près Sâlnt-Jeaiî 
d'A^d^ères (Rhône), c'est-à-dirè aux environs de ëelle- 
ville eii Beaujolais ». 

\ . ' •', 

Mallo matiriaco, Mallo matriaco. — Rendu à tort 
par Mézières (Ardennes) , dont le nom est Matériau et 
dont l'existence comme ville ne remonte pas au-delà du 
dixième siècle. Il y a eu plusieurs MatiriacuSy qui ont 
produit les noms français de Mérj, Mérey, Mérè. Celùï 
dont il s'agit ici est Méré, près de Montfort-l'Amaufy 
(Seine-et-Oise), qui fut le'chef-lieu d'un pagus souvent 
mentionné dans les documents du neuvième siècle, lé 
pag^s Madriacensis, Nos anciens historiens, ne sachant 
comment rendre ce nom, disaient le pays de Madrie. C'est 
M. Guérard qui a trouvé l'équivalent français*. Le 

1 . Aug. Barnard, Description du pays des Sègusiaves, p. 99. 

2. Polyptique d*lrminon, t. I, p. 70. 



• i-^" 
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wmirtàdf m^/Zurn de la légende monétàit'e hidîque '\ 
fflyâViotlàj dès le septième siède, an siège de judî-^ 
me.' La relation de la levée do corps de saint Germain' 
'Paris, éctitc au huitième 1riècle;'nôdS fait corfrtaîtfé': 
tv<d«&per«onnages qui occtfpèt-èiit cefisiége : Ruffialdus;' 
idriacensis cornes^, 

iJAferA:^— Sans attribution. *Cç itoiri peut être celui 
Marcq en Ostrevant (dép. du ' Nord). Toutefois/ 
mme il y a une monnaie. ppi^jT-l'O^evant, Iparq^ée 
rsVREBANTO, et que cette curc()ri5t^Tw:ç semble Indique^,., 
e ïé' pays n'avait pas de caef-jii^u sous les Mi^oyin^ 
m'a, lés autres localités du npnj ^e ^arc eilfi Ma^çli^ ,; 
riiferyéht leurs droits. Je^sigçalç.un Afflrc<f.en yimçjtj^i 
i appartenait à l'abbaye de Saint-Denis 4te.l;j^f|qu^:; / 
îrovingienne, car Pépin en confirma la possession à ce 
)Q^^tère9 étant encore maire .dy. palais^.. C^Marcajat 
x;^t être aujourd'hu|^^arc^«^'^7/^ (Somm^,)^<Ju'onpert8eL -. 
^ à Marche en Fjmf/?« (Belgique). . , 



• 1 1 • > ' 






JijfARSiLi. — Ce nom n'a aucun rapport «vec celui de 
mût (Puy-de-DôiQe)idont pn.l'a rapprpchéySans faire 
tçntion que Marsat, M^îicidçumj esiO ^^03 Grégoire de 
)i^rs sous la forme ?^i]çcûyeMarciacâtt5^(i(mus^ . Mmsili 
t selon toute apparence une abréviation . Fcut-ètre celle 
! Mfirciliana inpa^QRen\$^i^ mentiQaiié.pariFlodoard.4w 






• i-j . 



1. Acta Sanctorum Bolland.y t. VI de mai, p. 794. 

2. Pardessus, Diplomata, charî<ey etc., t. Il, p. ^19, 
]. Gloria martyrum,t/^. v.. 

4. Historia ecclesia Remensis, 1. Il, c. 4. 



— 122 — 

dej$ort jnsf>onpft0eka>yw^e;WWj;tes>r^^ ^^ 

> \^'- ■ •>■ ■.'^ ;■.',!. cv .:, .■ r^ -,.■ ^ m;^^» v^j^i^/ZA ■ oill 

pçwivfem. répandre mi;«wd ijoffil^rç;^^ Jî^ïjjç^ >^-^pte 
était, vne «d^yt^t^Rr^iH^çipjjÇ,^ cgf^^^d^j^ 

l^tbWie; (98<)), a 4té,appliqq^ përJ'abW \4^^^A'Mm 




Hmy (Seine-ett<^e)„Hca tr^^iwjie^ pM^'^il ^fe 4IM 
treizièndc;. siècle, le premier fief dç jl'^évêquet4e>JRapçi;,'gt 
Mmy pu .^<îW,, village et mèmç^)<i«(r.j^r^(ft,RÇ^^,YiU^ 
Heuve-Saint-Qeorge?, aujourd'hui qoa^plétefliçiïjtjd^it;, 
<jDnt l'existence, iporé^ de, l'^bb^îîfiebeufi^Vété.r^i^ 
ment révélée par Iij^.^ Hu}ljiar4-%^hpllfç4^;.:ii / ^^ .:,.wj > = 

■:îi^-^.;!. '•M!'-: •■fl;j •■;•. i::'j:^ J^ .^■!.T v.-"^:f ^jf n(^ 

! Matpvaiut^ Appliqué. à.Sçp9;T:fial^;i(^0jf^e^ gy 
suite |d'uoe:jîOt)?rîpçét»tioi»Tk>?jîfa(5ii^ i^.ckwie.flçr fc^ 
4«tJQn de Jr'aJ)lîayçi:4e;SainjH^ t^it.^fi^e 

1. D. Bouquet, Scriptores rerum Francicarum^ t. III, p. j ji. 

2. Scriptores rerum Francicarum, t. VI, p. 9J. 

3. ///jf. Ju diocèse de Paris, t. ax, p. J.Î9. • 

4. Bulletin de la Société de^ anti(^airesJd^ FraMce\i%6o\ p. 154* 




PéiÉ^àcetbem-'a^gtié du m^ftastèriF était; Mh foM le 
Mth^hekbjA'^^fëâMù, ^tei^ un écait^ice domaine^ 

Wribûée à 

^Hfl^oifyiKSPVé^cfitâdië iiës i^è%neiJM^)qti^elto ÇM^ 
tient» et ses termes reviennent bien à ce que j^^^élH^dâ 
dire : Dedimus ergo ei de fisco nosîro Maddvallo, super 
^mffé^MtSm/î^ hkù^ifùr'hmuf'^'t^a'GajaMi pëtUcis 
iéirlpàs ei M\g%\nh\'m^àmm ^è^céltahfsibt ei^ah^im 
i*R>/!AM&V ^tijjia }rdsi^'éué^'vétitûti fâef^t, conitrieretr v * ' ^ 
-ïi^lte^'déttî#af{>'^éHPAft^ àptëi h 

Éomtàki^V^sî'mirè[ûëë'6b stm^iùi^Jmls, ^t^i#' bti 
fiOiéîcAïk'ëélâé ydiiiiaiëy iPaV^rxiey^é d'être ptiéf^êté 

^éliiit kmti} édritè'aû- dixième sîkter<^rR|r^^ 
^éfëMihi^o Wii&lktèl: ) pàd Sîgébèikus i^ tkmmtné 
^idsiMmrM)'ï(AtuleTdiYc\il 'e% étébUsUnguis'i iimm 

est bona valiis, /ttfeiiii'fjwe' v<>«iltii flil^."»! - *f ' ^^ -' '«ii 
On ne. trouve plus de nom de cette forme autour 

''éé Sàirit^alais;^aî§îl y a un" Sàiwf-Afari/ équivalent 
^-^^ Sàint^da¥k , * ■ qui • ' amôrSè ■ • ft î tJClrtîëOlurer ' ^^oéf^i k 
'%Mtn 'éi j)ï^<)ilKétaii^iâdira^^lê'Stibsytt^'à^deJ[m ^le l^pté^ 

priété. 

I. Pardessus, Diplomata, chàrta, etc., t. t, y. JS- > 

- i. Daichcry, SpicHegiàm, t. If^p. 75. ^ )..:.« 
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deux noms en les appliquant io'iis l'es deux à iaml-ui'' 
'di MàÙTuripe. Je n'ai rien à dire si les deux lypfs 
annoncent la mênie provenance; autrement je proposerai 
0*eiilève(r la monnaie marquée Miiurcntij S la Savoiépoi;!' 
^ trfn;p'ort{er à un lieu de Ui Normandie, qui est riommé, 
a^hs'ï^ confirmation des biens de la cathédrale de Rouen 
par Ctiaflés le Chauve, sous la forme Morinna! C'iA 
aujourd'hui Moriennc (Seine-inféneurej. 

MEDinL\NO M N — Labré\ntion dôTt lie être rera-^ 
plie par V nasl ri ou pir M it ' Oins I J rni r C3 
ce nom serait celui d un des Ifcnfmri 'itt u iî i u 
actuels <iutre c lui du Perr\ il ) n a un autr sur la 
commune de Mortefontaine Hise ou les antiquités 
abondent Ce n est plus aujourd hui qu un hameau mai? 
ce lieu eut ran^ de paroisse L abbé Lebeuf lui a con-^ 
Sacré un aïticte dans son Hiitoire du iioceie de fiant^ 

Medivnocta — N a engendr^ ni M^fionnau Cfifi- 

rente\ xa H&ien-Vic (NÏeunhe), comme on la cni ,Le 

)i 7 r II >^ 1 t-U 1) juA^ £ nt| nohuO 

nom français qui y répond est quelque cn^e 'coniin^ 

Minotte ou Muioye II y a un Menais hameau ie ta com- 
mune de Rt^ilW-Saint-Loup (>ube), 

NiiGioNE — Me parait se ra^porlpr, à ^'immaiM 
domame donné par Bertchram évéque du Mans à 
léghse de Pans du tempsiJeClçtairell dqjname^dopt 



se fonnârent plus ta^d^ ^uteuîl, Passy et Chaillot, Ufst 

apnelé dan^lacWcl'e'aonation, qui est le tesiamèht'de 
f'evéque, Viilci Nimione siui in terrilorlo Paiîsiaco, L? 
forme Nimions, est si bien l'équivalent de Nigione, que 
I^àbbé Lebeuf, sans avoir eu connaissance de la monnaîç 
où est ce nom a traduit Nimione pir Nijon ' Il est bon 
d b u^ 

p P9 e^ ^an ï 
dép n m H Mm 

N — rth graph nro- 



Supp B g âèi 

app a^ 

W au ^ 

Cl 5 rfllûêf P , ^ f ^ P fl 



<3 
^iévach 



poÔMO — ftep nd au H in.â Oi^ qia est-c 
Oudon p es d^An m dnslaéprtmnd (al. e- 
fiffn i «"^ 

Om donb o — A rapp h tie ÏJ/Ki/ m 
terrK vt i^E ru d m qu m d nné à bbar 

«Ç'gJtpdfiH ici ^ 
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laissés sans attHbutaon^ je propos» àtftJtoisJ^dâiiMKàf^ 
matistes' Onr/âitr<Sdne^t^O)$e)i Ôlrgeâml j^hàreir^ 
ûù it y a des antiquités • romairie!^,- Ùrjgùot ^i^tirtf»^ 
Çàroniie et SdÀe^Jhféi!k«re)^ U^rj^eii^é-I^oftaamiiûfâ 
été le lieu d'un prieuré fondé en i q ^n^i Vdb\nefèViè6sf' 

.,1, R^T^TO^.-jîiCMêftWé^ 

attribution consignée par M^/d^fta9bél^»ïv.Jftlftin^ 
sible. M. Fillon avait conjecturé^ un dérivé français dans 
Ip genre de.:Pç«e/iJK G'-fts^îes^ij^^idexe^^ 

daps( une <?bailç!derS^int^Hilw^:de Piîît?§rA^l'§n ^ih 
rmialait^aiw/if (yieiw^; Af^jUm i^ikf^^m^ 4»tf 
Mi!iMdiRlÔH^.4e,|-«i»;'85'4 pw Mop^f^-tl%H?^Hp'j^l*' 

|îWj,P^^4W^(Awbe^...M^^ MKîPllten4v[g«,4'^g<}^s^ 
j^ç. la pi^îawr^oincle 'Pott/aoi)(^f3^tA<»h^^gJ^mS^ 
^\fk,^m^rAfi Bjouep/::., •; .:. -j, .,î;|,. Sa,,)!- J ob eiuîosr 

". Ping. - Ne con>den(î^aji|;qu^^ 

Açipci.sç, rapporte ^. l^MP. dç.^ .îqji|[fffli^r>bl^. yeuf'^(^ 
!s%ellentLePi/2. ;, . '... \ ;::,^ 't .-^n^ 

înd'inno[UK 







.11 . > . , .. . 

1. Lettres sur la Numismatique, p. 82. '. . ' »i^ a i! 

2. Mémoires de la Société des antiquaires de l'0Uest,iihT(ée}i4V, 
p. 12. 

. 3 .. D'Arbois de Jubainville, Histoire des ducs et des comtes de Cham- 
pagne, i. I, p. 439. :' ■' ■■ 
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Potenlak»);,) q«ri fst.tn latijiP(vta< (K^nem./U.n^estpas 
RéQMi0ir$i/de[(CtefchQr(Un)port (ieflner^iPmtMtpeat Au» 
(i^ployérf ici \av^ ; .Kacpoption] ^. ipassage^ .\xfi% it^dans 

^^i^'R^GicP^Sèî AtJrite.'i—^A rapporter aa monastère' de 

^'^RiCÔ0»Art*l:J^^'Ue?=*appr6cKm cJh'^Iï a feShdè 

i&a^ Oa^^âècùssioti; V^ Â^'^ns-'RièaupfèsL^C^ 

ma i!%V<qtt'U!ié MlUcàfîoA sap^eiitàiYe tétl^ D»è^ 

léfWe, qiii'^î^l^^éé ^ t^éda$i^lssènén(t"àii'liélHi 

l*îé^rëi)aftHu-AB Ri^y 'è^ îdiiii/rà^/.^ J Wafe rtterx Wë^ 

l«£r^tigurer^i4WIlefsi1iotei^ 

lecture de Lelewel qui, se fondant ëtil'^àii âb^baÂFôÉàl 

:|a diocèse de Sens à la marque Rilduno Castro, supposa 



fcur cette donnée, quoiqu'on s'acco)riîe gérffeiâléiHëitt 
aujourd'hui à faire sortir de l'atelier de Provinsses 
eiyers Kzwu/zp cdsrro. .J'ajoute^ ^^ sur remplacjement 
Je la^vHle di^ite/ appelée àujôVti^ui Gien-le-vieux 
[^Loiret), ville qui était du diocèse de Sens, il y a un 

i%h^i%P94'¥: .;. v,, ■...>,■....■-.•. ■.:.,..;.•:•:.. 

' T 
t 

1. Numismatique du moyen-âge, t. I, p. 79. j . . . , t« ;\. 
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Sci Mavrici.— .Attribué au monastère, de Saini-)|lau- 
ricç en Valais, àont ta monnaie est certainemetit celle qui 
porte les légendes Acauno, Acauninsis. La marque Situai 
Uauricii appartiendrait plutôt au Boarg-Saint-Mmm 
i^Savoie), ou à q|Uel<]ue église du même vocable, qui aura 
été assez célèbre à l'époque mérovingienne peut donner 
son nom au lieu oii elle étaît située. 

,^, Sci Maximal. — rjgnorelaraison^quiafait^ppljsiuet 
1^- monnaie qui pone cette iégehde.^à. |^i^iuu>:l4I<>' 
(Haute-Vienne). Si c'est, la, ,posses^(m| d'ijnt ,^^_ 
dédiée a saint Maximin, il,y ena eii.se |(lijtj^^(;élèbiTH(>l(^ 
portaient ce votiable au septième^sièçie;,, Mr ej^açgl* 
Saint-Maximin hors des murs de trêves, et Saint-Maxî^ 
min de Mîcy, aujourd'hui Saint-Miimin, près d|Qrl^aii$ ' 

ilco FiLiBÉR. — Le nom de Saint-Philiberl n'a él^ 
porté à l'époque mérovingienne que par deux églises qu.^ 
ai^nt eu de là célébrité : celle de Jumièges et celle de- 
J*lle de Noirmoutiers. C'est à l'une ou à l'autre qu'ap- 
partient la monnaie en question, et plus probablement à 
la première, pou r laquelle on sait que furent frappés des 
déniera d'argent à la double légende Gemedico Cal. ei 

SQO PjIlLlpÇRTÔ'. . , 

SCTA Flvra. — Attribué à Sainl-Flour (Cantal)/^ 
It^an^ormatioR d'un saint en sainte^ qu'il a fallu supposer 



aurfclofWqv» i,t'\A .E 
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pbiir cela, me parait fort peu probable. Sancta Flora 
doit âésîgriër uTie saiiite du nom de Flore ou de Fleur, 
lé lis dans la tablé générale des^ saints donnée par la 
Société de l'histoire de France (annuaire de 1860) qu'il 
y a une sainte Flore d'Auvergne, qui était patronne d^une 
église à côté de Billom. Y aùrait-il eu là un monastère 
au septième ou au huitième siècle ? 

' Sepiniacô. —'Rapproché à tort de Sauvigny, qui ne 
peut être issu que de Sdi/râwcum ou Silviniacam. Proba- 
blonent il faut voir dans Sefiniaco une corruption de 
iàbifiiacam où Saviniacum, corruption qui a préparé l'un 
'dès typeà français, Sévignac, Sévigny, Sévigné. 



't.t. 



' SkftOTENNO. — Il est aussi impossible à Serotenno 

d'avoir fait Sarroux (Corrèze), équivalent proposé, qu'il 

réût été à Amnam d'avoir fait Ajoux. En cherchant dans 

Mrîén Valois on aurait trouvé la véritable attributioir. 

'k Pârtîclé WctractUm, où ce savant énlimère les anciennes 

vthe"^ de la Marche, est porté le nom du lieu où naquit 

'saîrit Pardoux. La légende dit : In vico pagi Leàovï^ 

cehsis Sèrodino , ce qui est une forme corrompue é{e 

'Serotenno. Le nom moderne, d'après Valois, serait 

■Sardene; c'est une faute d'impression. Il faut lire Sardenî 

(Creuse). 

t..j .."■'■. . . .■■ 

' SïaW. vico. — Il n'y a rien à changer à ce hotii ;' il'elt 
déjà dans sa forme française. On écrit aujourd'hui Syam, 
C'estun bour^du Jura où, de temps imménooriaL on a 
exploité le fer. 

9 
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nemeni pa« Tilly, m^i qft'<»teyprQ^^:,l^fiJ#»««* 

Mm& il n'y ^ pijp d^raispn çQm x^tmXjà^xïi^m 4»j»yi* *' 

du moment qu'il y a d'autres ^S9impi>^s,\^€(:)(||<llM]||^^ 
mérovingiennes qui ont pour légende le nom d'un f^gu^ ' 

:•[.• ii-'Al ii'j'b njî'"^-> Tx-:) .n*»:; oj ' — .jjiv oiif/HVi>iHV 
.T,v^yNAÇp;r7^i C»>npw)îj.disriiicfc.4ejq«bifede,l«lfîfe6id^ 

T^Hm^yfc.qiii^«?jt éoiivrâ^Jft^î^.iluifc^fliW 

à;|)eaftcoup,.d'^tr<«& ,7VM«r/?<?yjqup nwç.^^fiiejRîRrs^fe 

Il y en BL 4;^r\%^^;dépf^xJif£mmXfhiQ^^^^ 

Calvados^ de,l^,^îafi5iç,,.dç,la, Mmi^ 4«*>.l*?»tes— - 

Pyrénées,. «te. i.-dCi j.)\.\':, -xo- ^-'-'-'-A i'^»"'h- ^''-^1^ ' 

d^î^:t'anrpn(Ji3se9W^, d^,Ç^;i»<>îlj^6<R^-^4îÇK)j /l^Wftf^. 
p.Iaaçirjeiit4'^n€(.yH|ç ;^^\\^e,,q}^'^4f^)ffi^^\is^ ^m, 
deE/z Ke/ay. . ,/:.\d:i.) oîJ ino-, 

.. yE;M.OQNE§^ t<îyiNP!Wis^v:rTr;^>,JLie^ége,|épi^9^^ -j^u 
diûQè§e . àe, .Çon^t^nce /ut, rd'^bpjd, [^tafelj à ¥kl4or^^çf^ 

lieu qu'on rapporte les monnaies aux légendes Vendo- 

, nes$e,Vindonisse. Cette attribution peut laitôerdu-dmite. 

Vindonissa-Windisch fut détruite de fbn4 en coajibte par 



ldi> Alîi?Qiâ»cto'Verîli^y<H^ ^d^iitWTîfertntnfô'tfodVbns 

' Vernemito vill. — Ce nom est celui d'un lieu du 
Bfe*ifefel,^bAéteé9^ât5rrôrtunWP,^(«P I^êque-iLé^ace 

Qtfo^ ^iM^f famm ingens gallica la^q.rtftrtS'j'^i^ '"^ '"' ' 

On ne sait où placer ce lieu. Il est probablement de 
<«di^îiîabnt^^râ6 fé®f}l<5ibfpêar^endr«'0èhiîd\î pWfcn 




pont de Cubzac. V'"^ ^^'^ " 



\ 



pas- possible,, car u>u& les Marn^iy 36 sf^n^ ^itç^en. la];:^^^ 
Madmiacim ou Matrmacumr^ ;.'; .a 
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ViMiNAO. — Répond au pays de Vinun (Somme^ ' ' 

çpmme, TeUaoxémiA m. pays dp Taloa, , 

, VmisoNpvico. — Ce nom, qui aôît. ètfé lîi vinion 
rûi^o. est celui de VierzQn ('.Cherl Adrien Valois coiisigiéa 
les deux formes Virso tx Virslo, 

■ ' ■' ■ : "■'. rj :::i.' . K-îf! î!(.i! V 

.yiRRiAcp vico! —- M.' Rlloii rapporté fa/rhôÀwMeW 
laqueriè est inscrit œ'nô'm'ati iyïiié''<ïe là'dîÉ îPÀàttln » 
D'après cette indication, on peut faire l'attribution à Vir^ 
en Charolais, localité dijtdépartemflnt de Saôneret-^Loire 
qui fiit plus tard iin prieuré dé l'abbaye dfe Qjjïiy. 

VoROLio vico. — Ne peut pas être VoUore-ville (Puy 
de-Dôme), pour deux raisons : d'abord la désinenc 
olium appelle un dérivé français finissant en eUil, oil, au 
ou, comme serait Vroil, Vrau ou Vrou. D'autre part, 1 
nom latin de Vollore fut Lovolauimm , mentionné de 
fois par Grégoire de Toàf'S, Lovolautrum castnm e 

Lovolautrense castrum^, il y a eu aphérèse de lapre 

mière syllabe pour arriver au nom français. 

Je ne trouve à rapprocher de Voroliim que Vrowcr j, 
qui est marqué dans le Dictionnaire topographique ^ * 
département de la Nièvre comme un ancien fief, aujourd'b*-"' 
simple ferme de la commune de Thaix. 

1 . Lettres à M. Dugast-Mûtifeux, p. 5 5 . 

2. Historia Francorum, 1. III, c. 13; De vitis Patrum, I. IV, c. ^ ' 
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Vrba vico. — Doit être" Orbe, en Suisse, dans le 
yàVrtofiWV^r ffert»ib,"^{i nëliyHWe'SîêcW',i'aWt''de 
ce lieu: i( Publiée famosus'è]^fafMse^piMmhm'4èt; 
Orbam vdgo nominant ■ . » 

Wredo vicol'— héày'ièxitV^hia^^ 

dénomination, bien 

lès plus àri'clértttfeS; où 

lonni) l'appellent Vèhtum'K Vi&i ;c^'èst 

là , selon moi , une de ces formes latines qui Wréttt tdtfl- 

^^^iéMW^S^i^^^ le§ Ws français, lorsque ceux- 
^»ffflfiM^nÛ#|féyàlu^ 

^^i'^ /:noi:iJ»Jnjîi; î L»:;.,t rii: - i'. -i .. . • ' . i: ,;.•..,■,. 
V ^-.^WflW'Jtî^^^t-^*^.'*^ nom fies çomr^un^ du départment du 

" * '-ut .. IJJi .■ { J U J :...4 j-., j.< ,)/ ■•;,■•' •: J • 

»^i^' ,\î- M-i n-.. î'/L-irifl /•. ... . .: •■ . .-,;, Mm •;■! /; :.. A^.h'.. 

*^J rhEq -j-tli/r/d .il,...-; . • ,,. .-. '.,/..j^ vii;:iUU .u« 
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CORRECTION 



D'UN DIPLOME 



DE LOUIS LE BÈGUE. 



Dom Martine a publié dans VAmplissima Collectio > 
diplôme important de Louis le Bègue, qu'il avait 
é du cartulaire de Saint-Martin de Tours. C'est une 
nation pour fondation d'anniversaire en l'église de 
nt-Martin, donation qui porte la date du 20 juin 878, 
iont le roi lui-même déposa l'acte authentique sur le 
ibeau de l'apôtre des Gaules. L'objet de cette libé- 
ité est exprimé comme il suit dans le texte de dom 
urtène: 

Ad basilicam sancti Martini, sitam in suburbio Turonic£ 
ItatiSy et ad ipsius ecclesidi canonicos, qui ad ejusdem 
iissimi patris jugibus excubiis gloriosum celebrantur tem- 
m et tumulum, quasdam res et mancipia nostm proprie- 

. Tome 1, col. 205. 
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tatis ddegare ac peq^ualiter eidem loço a prééktU f^^ 
tribus in propriwm conferre, idest villam apstramM^la^^^ 
sitam in pago Camsiacinse super fluyium Ing^rûm^ C^^ 
omnibus appendiciis H integritatibus suis ac decimiSy qu^ ^ 
usus cedêntur hospitaiis nobilium aique pauperum. 

On voit qu'il s'agit d'un domaine du fisc, app 
Merlaus, qui était situé dans la circonscriptiçtn d'un ch 
lieu Camsiachun^ sur la rivière Ingéra. 

■Ingéra est le nom latin de l'Indre, et il semblait 
naturel qu'une propriété donnée à Sainte-Martin de Tou 
fût située sur les bords de l'Indre , qM^ personne 
songea à élever de doute sur l'exactitude de ce no 
Tou/tes les réimpressions annotées du diplôme de Lou 
le Bègue, qu'on a faites -depuis domMartène, aver 
tissent que super fluyium Ingeram veut dii*e « sur l'Indre, i 
mais sans expliquer à quoi correspondent fiêrkus 
Qamsiacensis pagus ' » 

t'auteur d'une des meilleures histoires provinciales 
qu/on ait composées de notre temps, M. Raynal, a 
cherché ces lieux dans le Berri, et ne les y a pas trouvés'. 
Ils- ne se rencontrent pas davantage ^ Touraine. Où 
so»t-îls? 

-jb'original de la donation du 20 juin 8^8 existe enooie. 
U est du très-petit nombre de ceux qui. ont échappé ai M 
dejstruction des archives de Saint-Martin:4e Tour$» On 
le^conserve aux archives de l'Empire ^ Il &it reproduit 



I. Scriptores rcrum francicamm , t. IX, p. 404; Labbe, Mélanges 
curUuXy I, 483. 



î. Histoire du Berry, t. 1, p. xlij. 

3. Section historique, K. 186, n" jo. . 
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enfîlc^îmHe, il y a vingtHnnq ans, pour Penseignernent 
de l^(k)lé des chartes. M'étant avisé de te collatiomier 
ai^' le' texte dedom MartèHe, je fos< frappé d'une* 
viftHàfvte dé la plus grande conséquence sur le nom ée 
la rivière. C^estVigera qu^il faut lire au lieu de ingérai 
y^lgira est un nom cottimun à plusieurs rivières.^ La 
l^rél qui [^asfeeàiMontierender (Haute^Marne), Is^Vigrè- 
qui arrose la partie occidentale du département de la> 
Stirtlfcel^ta Vègre qui se Jette dans l'Eure près d'ïvry^.ont 
été appelées en latin VigeraK Ne connaissant 4^âbord> 
que cesf trois, telle qui me semblait le mieux, )9U le Moin's- 
tnal; se rapporter i la Vigeu du diplôme était la Vègre 
diyiM^né: Je fui détrompé fyar la charte de fondaiioin ■ 
de-Saint-Gprneille de Compîègne*. • •" 

'Cet aàe, qui est de la dernière année du règne» de" 
Charles le Chauve, mentionne le fisc ù^^trïaus en c(JttflK'' 
pagnie de beaucoup d'autres domaines royaiïx, t4>Us' 
Mfôfe ent Picardie bu en Champagne, et celui qui pi^écède 
iflimédiatement Merlaas est Poniioney Partûiidît 4anSP 
Parfèndisisement de Vitry-^e-Françbià- (Marne). DêÉJlôr^ 
jtovâT à la certitude que Merlau^' iibn^^vepéséMë^- 
Merlauty qui est aussi de l'arrondissement de Vitry;'N-ô«M' 
seuleuient la position du lieu relativement à> Pohthiôn 
étalai foritie'du «om conviennentyittttis encoreîtyJ^ tout' 
pfii deMerlaut le village de ^iafingy, et €han^ 1ûX'Àé'> 
cfcèWieu d^un pagas Cdmkis'ùs''oii-*€amimens1s'^''''Cpi& 
M. Guérard a consigné dans son tableau des subdivisions 

1. Guérard, Polyptique de l'abbê Irminon^ 1. 1, n. 24, et ll,.p..j47; 
Cauvin, Géographie ancienne du diocbedu Mans, p. 54^. 

2. Mabillon, De re diplomatica, p. 4104. ■ ' ■' 
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deilà.Oattlô b^Pbaret itt iri^ite Uf*v«ne. iieii^iSffiwtt^ 
toniçe que. Merbi«t>eslii|txtf «xnnofe nyiih)di4Q9tn)e!^P 

Châe; mais xi'QUi It ÇhiieAiiffitt^^^ 
aiftre cw^r» dleau 4ontr}e)^oiiit Vï^' dériif érwxmwi^ 
•bknnent dis l^(g«ra,;^ popt6 sunldrjeimfl é^X^fM^^ 
guerre; de sorte qu'en: admaVamjiiieft^JlWnlsl-^ônn** 
.une hjjrpatfitee, i»aiB un»! eontiiMi^a) 96o0»»jlt^4l'^. 
nftuviènie siècleieinon» delViM Vmx^ùftét i^?.flc}^ 
AeCbâe pour désigner: la rémiÂotoides eAte^dintiA^ltçfi^ 
itoire de Menlauvesi; amros^yfiousrl^s.'âémeit^/Sf if#3^ 
oonttent^poiirfiKeriJ'attmbjutiQn'jl. no-nl onu'b n/x ji.T'; 
.i.Voili un exeni^e des d2iQgçrsrq;i|er(ii'QtjeO(uftr^<^^ 
.dpère sur defs nMs qu^U.MMt siriopofMit 4e7fH^i^^^ 
dans leur forme pure. Mlldrao'^^ 

La fausse leçon Ingéra n'est pas le fait de dom \A2^^ 
tène. Le nom était ainsi écrit dans le grand cartulair^' 
ou Pancarte noire de Saint-Martin. Nous en avons 
preuve par les copies qui nous restent d'une partie d^^ 
ce recueil, qui fut brûlé à la Révolution >. Cependant U 
Pancarte noire avait été faite avec beaucoup de soin ; 
mais qu'est-il arrivé ? Au douzième siècle, lorsque l'ad- 
ministration de Saint-Martin eut l'idée de faire transcrire 
sur un registre ses anciens titres de propriété, la maison 
avait perdu une partie des biens que ces titres concer- 
naient. Beaucoup des noms inscrits dans les chartes 
étaient lettre morte pour le religieux chargé d'en faire 



I. Manuscrits de la Bibliothèque impériale , Mélanges de Colbert, 
t. 46, fol. 60; Collection Dom Housseau, t. 1, f. 106. 
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4b^3^fhtS^iA>t)iihce< )i ne corinaiséfidt'pâé l^^rjeriheVigiVô^ 
fHisfe ïtt1:arttiàissait la nvière- 1 figera qiii cotile en Toi*- 
TfiSMëPf'QJoîque Vigera fût écrit aussi lisiblement tjue 
^o^M^'dans lé dipl6me de Louis le Bègue, W^dût 
HfeferTMré en substituant Ingéra à Vigera. ' • - 

xin'fgir^Iie chose est arrivée pluis d^urie fois lorsqa'Ofl â 
iillbms?tt<t leschârtei dans les cartulaires. Il en r^ésuloe 
i^el'à^tôrhé des* cakûlaires, si respectable qu'elle son, 
it^tt pas décisive èh matière de noms de fieu . Pour 
être sûr d'une leçon de ce genre, il faut qu'elle ait été 
'te'iltfme par l'acte orignal. De là la nécessité de recourir 
srixx chartes dtes-niémes toutes les fois qu'on en a ia 
possibilité. 
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DU LIEU 



ou MOURUT HENRI I"^ 



Vu mois d'août de l'an 1060, le roi de France, 
iri I«r, ayant voulu prendre une médecine deprécau- 
I, son médecin, qui passait pour le plus habile de 
oque, lui administra on ne sait quelle potion dont il 
promit merveille ; seulement, la nature de ce médi- 
tent était telle , qu'il fallait bien se garder de boire 
nt qu'il eût opéré, autrement on tombait en danger 
nort. Le médecin ne manqua pas d'en faire la recom- 
idation et s'éloigna. La saison était chaude : le roi 
Lit bientôt une $oif dévorante; mais ses gens, avertis, 
aient semblant de ne pas entendre ses plaintes, tant 
k la fin , il prit à part un de ses chambellans , et se 
rant avec lui de ces manières de persuader que pos- 
ent les rois, il en obtint un plein verre d'eau. Il but 
c, et empira incontinent de telle sorte, que le méde- 
à son retour, n'eut qu'à lui conseiller de régler au 
i vite les affaires de sa succession. Il le fit en homme 



les yeuilejoiirin&né', i9.koÛtl«i. noin n-ii : lay '•! iiii^' 
Cet éirénemetit em pour^ théàtre^i^^ lietr tta aaimlile 
Vftry : «.Atnricus VitrkuùiUfungiikrihy:éiBsàtm'h2n^à^^ 
deSaint-Benoh3urLoipeypul)HépfirAiidciboï}hem;et) 
la chronique ftaissçmeftCJOttribaéecàVYirespâs^JClihntest 
« Heinrictts rex^fortisinMla^ Vkriack ôbittiji^ ,fl"y i>Mnt 
dé villages du nom de-Vitr^y qbôtes ^rémiefttdti^iiia^ 
n'épVouTèrent pas un: mi^dîodriB lè'it4>af«âif:^<iQiil8ai^- 
auqws) s'airèten Leli'imt <:ruf>^ iqo'iiirsîtrgisfifaic 
Vitt7-Sttr-Seihe,'à unei tteiie4ls Paris ^ IdputiQBSioipifièireftt^ 
pour Vftrjr ea Brie^n )^ Ve$ta<anii|siidkiisîl^bcirtitpit^ 
josqu^à la pnblicatioil ide b ciuKmiqttersterTSâmi^ie»^ 1(^ 
Vif, qtie i^' doit â d(3ml^d'A(diefy3ii€fiotfiTa{ge'^'f. 
pour auteur nnmoihe'dU'hMl dé't)liirfiis,IqincviA«ût^ 
1 cao. €n 7 'iit T|ue leJFôl H«nri,l«r!^iaàu^ciaij;iddQtiii> 
deYitry cft Biir^^'afmd'ViàrikittmWismph'tit^ Bi^^ 

Bière est lenom que piûrtait<âtidem»Ctti6Mlâ fet6i ie^ 
Pbntamebieau; On ^cmd<ini'aiU\à\A^^ûd^èk^ 
l^fofêt- de Fomainebkàu le Vftty^'démt-'4ihifen^i«oûta ^ 
parier J'«malisted<èfî8ftilft-Beîii8ît >é^Aéi^&iÛé^^\^^'4^ 
Chartres } et cionime tf y à dans là niéméforêt^ csÉHtélwrf'^==^ 
appelé la ^^rofjs^e^f^^r)'/' lequel std^blait (^seiVièr' llr 
mémotre^u chàteautéki' question'^^|i«nsQfmè'Ai&:Vâflf4iit 
plùsidedotner deinihfideS'faiiLs en app^ireiicesî pr&bànt^V 
Ericore à l'heure^qu^ est,*f ouf touSitei hi^tittiens^eii' 

■- ■ "i » 1- : 1,' II. t. I . 'i ■ ' • . jU .'; .. ^:. Jl.. . 1^ J -»■ J 1-- 

fràûAcartùn, t.^f, ^. 48 et 229. 

2. Scriptores rerum francicarum, t. X, p. 161 et 212. 

3. SpjciUgium, t. II, p. 476. 

4. Mémoire de'M. M^iUaVd'darns te Jl^^f^f^^tf mblsB'i^t' 174t. 



i||ft49ilé«) «inqNWrrM p^H^tt ^ de- puiier i^^ AWfriofxh' 
Henri I*' est bien mort.daiiaJa>for^<^!Fimt{)mebleaiu^-: 
3Ïlin&3n 0tt lieii ocfeiulam!/ etilo^érooignage^e Ciadbs, 
aiiksbqiicrIi'cRJslenite <dp. It iCffdilHieT^Miirx JieiMUt ^ii'^aiiâ/ 
(fo ,'6Qt3d(f iicl(ifite99Bi<i]oiil((ecfse8)i(qttiijei^^ 

iffi/^è^â, Ja.f9fi6t desFtmaiiltidcàu.n^est4)oîa(ttinâ\de> 
CMupmtrteiioà lî^ ^itilpi^iblfi 4eb5«ppoacâv d^m/àsi 
^^Ki%ilbifsémi:^'i pUirliiirna«:irai$onn«Qfnio^T 
Gi6ei3if^btf^fibro[decrp<Hnts hubitablfs yif^ fUrét-bi^^. 

)%Dpii^nM^(i^ii4itt:seîf»^s«iHerf ^ ekAlehini^ 

eit ffMSiauiHtoiHmiBtsfitniagb et ahidbtrdllMarjmtiidsfiptti 
8Cr9^>iek»(fftr»te\5{ufto^;ibtties/i:^^ suff; liWue jdf» $tà/ 
Witls^ii^hfl.fx^^bOF^j p9s;^ai]\SmtmQn peut-rdonc] 
avMM^àijupQf^sùryique, rsrrun cbàteàai/avàhvjamais été 
placév^MS c6Si<p«iag&sv.ili^«ût ete.au b()rdide la miêNTe;!. 
dJH )^f^ <$|sirtOM^mn90fl: iKHiQoft^; retCDuVeraieiitiià. 

ri^rfG)iiîri^^err|i^jcaii|CQn jieiiVitrîjf^îîiemaïîîr j^emeantre, 

%W<w>.fparaJîi lafviw étép.^ne/.fitatîion jfe lê«te§i' OM)^; 
c§|^f^^B^iii9l^:^^sptenté$ri^ (}Mitj9mp$.ties:R9indm$(n 

créé par l'industpe du flottage. Le nom de Brolle est 
cël»^d^iï^ô'^à^cKnIiè''taItdë^,'' Bfi^m'i'^ ijcàmïSë^'pàr 






l^,qarfi^ii;e^4f>,;ffftr^-,D^^ d^ mfi^i;iréi^'^^'^^X-^\^ 
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une grosse source qui va sfeiiïèler à ia Seine àptH \ï^^ 
course de quelques cents pas; enfin celui de Bois-te-IC ^^^ 
indique précisément un bourg fondé au mojfW^getss-'-^^ 
une partie des bois du domaine royal, défrichée ekprè.^:^^ 
et qui n'était pas dénommée auparavant. 

En second lieu, la Groix«<)6-Vitry ittan(}ue sur Ift< 
ancienne carte de ia forêt de Fontaincfbleaû , qui encc 
1624; elle* ne figure pas 'non plus dans la descri{>ti<^==^ 
que p. Morin, l'historien du Gàtinais, donna de là 
forêt en 1630 > ; mais on ta voit marquée sut la 
dressée par I>efer en 1697, laquelle (arte n'est ni-plus^^ 
grande, ni plus détaillée que ceUé de 1^14.- De -^^ ^ 
qué<îondure? Quelâ Croix-de-Vitry n'exiëtàîtpowl^iL— ^ 
coramertcement du règne de Louis XIII , ^ qûC-étti^ 
pratiquée seulement entre 1630 et 1^97. 
que la Croix-de-Vitry appartient à un peroeraçit mbdifftèU 
s'eiisuit-il que le honi qui lui a été donné'^ost'modëHTRr' 
ausjsi, j'entends moderne pour laiocellitéP'irme^)âM|lt^ 
impossible d'élever le moindre douteâ tet égâisd'^âl 
' on<^onsidère les dénominations attribuée9aiârâutilur€P0& 
qui furent établies depiiis Henri IV; Toutes cm été bd^ 
tisées de titres d'offices ou de noms dé flainSIe apparte- 
nant à de grands «persontiàges en favçtor. Aittsîr, ntfife 
trouvons la 'Croïx-d\i-Gfand-Maître, fa ÔrciX-du^lfalMM- 
Veneur,' la 'Croix-de-Giiise,' là Groix-d6-Souvt!ayjClà 
Cfoix-de-Staint-Hérem; il n'y a pas^ raaon; pour^ 
la Croix-de-Vitry fasse exception, et^pouc qlié soimoiB 
ne* soit pas deilui du capitaine des gardés de LotnrWtl 

I. Histoire du Gâtinùis, p. 528. 
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qui 4^mt .maréchal de France et duc pour avautfai|^.au 

:toî Ui plaisir d'assassiner le maréchal d'Ancre. . ^. t^. 

.;^ Par toutes ces raisons, je me crois eu .droit di^ nier 

Ue%i^9n(^' d'un Vitry dans la forêt de Fontaineb^aa au 

onzième siècle, et j'ajouterais que le moine Clsurius a 

'.«OfiOtiSiiine erreur de topographie en associant lesrdèux 

:j|piii9 de Vitry et de Bière, s'il était bien certain qu'il 

it^fraç^ide sa plume le mot Sière; maiS;,une leçon un 

tfifi^r^iSé^Tf n,te de Bieria, donnée par un de. ses manus- 

5^pjt&, ilj^ JMSti6e complètement. 

^jj).(^f§ Béj^^dictins, auteurs du Recueil des Historiés de 

.VJ^J^^), ^n réimprimant par fragments 4a phroniqi^ 4e 

if^FÎus^ fÇ@fçigèreot, d'après un manuscrit nouveau, le 

^3lt^ imprimé par d'Achery. Une de le^rs. correiddans 

i^mbe précisément sur le passage relatif à la mort 4e 

Hfwwi. lî' ^ AU lieu de Bieria ils ont lu Bmria ». Peu im- 

fn)fiie> -après cela, que leur interprétation ait.été la même 

j(|ll^,($'ils n'avaient rien corrigé du tout; i)'«n déplaise à 

(j?8tisavants hommes, ils se sont laissé aller. avec trop 4e 

X$OQipl.aisance à l'opinion reçue : Vitry-^-firiir< n'est 

1^ La- peine chose que Vitry-enn^/^re*. ;. 

,^T Maintenant que nous sommes plus libr^ç pour cher- 

^er notre Vitry, prenons-nous-y autiiepent qu'on n'a 

UiX paf ic passé. Au lieu de nous enfermer dans deux ou 

iTois témoignages insuffisants, interrogeons tous cet|x 

ip^ fournissent les autçurs du onzième et du douzième 

siède- S'il arrive qu'un Vitry, parfaitement connu et 

dé^rminé, ait été Tune des demeures de. prédilection 

I. Scriptores rerum francicarum^ t. X, p. 1 96, 

10 
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du père de Henri 1"; si ce même Vitry a continué it 
stffvir'de Résidence à ses successeurs, n'y aura-t41 p» 
grande apparence que c'est en cet endroit que se pfoss 
l'événement du 19 août 1060P e1i bien, le bourg ds 
Viiry-àux-Loges , dans la forêt d'Orléans, est dans ce c»*- 

Helgaud, le biographe et l'ami du roi Robert, témoigi*^^ 
à deux reprises de l'affection de ce prince pour ^ 
rfiâteau de Vitry, qu'il désigne assez clairemetit poi*^ 
qu'on y ait reconnu Vitry-aux-Logés ' . Le livre d^* ^ 
miracles de saint Benoit, écrit du temps de Philippe l*"*"' 
atteste l'existence d'un palais royal au même lieu 4 * 
Vitry»; enfin, plusieurs privilèges décernés par les rof -* 
Louis VI et Philippe-Auguste aux communautés reli-'^ 
gteuses bu aux habitants des villages forestiers de' l'Or-"^ 
léanais, sont datés de Vitry, in pdaûo ngio i. 

11 y a plus; un dipl&me de Henri l"* lui-même, 4at^^ 
dé io;i avec l'indication du lieu Vitrîaco palalio, a iV^: 
cité depuis longtemps pour prouver que Henri. l", ai^iT 
bien que son père, avait tenu sa cour à Vitry-aux-Loge»*,^ 
et le même fait résulte encore d'un autre diplâmç: .àp 
10^^, actum Vitriaci publics , qui'est la reconhaissantt 
lï^ne dotation faite à l'abbaye de Colombes par Hugues, 
riirdOul , seigneur de la tour de Pîthiviers l . En ittui-s. 



,.i. Viu Ita^erU, ^. iS. 
i. Lib. IV, c, lË : te Qui locus reaali^pilitii honoriRcflitïa pos^ 

.i,. Calliuckiis^aim,t. YH « Vin, -pr., col. fO) «'49)1; Or^ntn 
nanca du rois Je Franu, L XI, p. i)9, 

4- Notice de Datn Michel Germain sur les palaii rt^ix, dam'l* 
Diplotnatiqut de Mabillon, I. IV, c. 1 17. 

j. ScripKres reramjrancUamin, 1. XI , p. 604. 
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davantage pour placer à Vitry-aux-Loges la mort de 
îtehril«'? 

r'î&âîs sî lé Vîtry de la forêt d'Orléans est surnommé 
dôx-4ôg^5, , polirquoî'le moine Clarius a-t-il écrit Vitry- 

''Ée suffixe détermrnîitîf ^ux Log^itf est pas de toute 
âteiètineté. C'est le nom de la forêt étle^méme, Lodova^ 
Lifàiaay Legium qui s'ajouta au uoni du lieu seuleipent 
àhi fin du douzième siècle. Le plus ancien exemple 
Cm^on eh ait se trouve dans un diplôme de 1 183, donné 
pair Plûlippé-Auguste apud Victrîacum in Legio^] Les 
testés antérieurs où la même résidence est mentioiiaée 
pojftènt seulement Vitry. Il est donc permis de supposer 
qù^uhe âépominatipn différente eut cours auparavant 
dans le pays, et qu'elle fut adoptée par Clarius, afin que 
le 'Vîti^ dont il parlait ne fût p^s' confondu avec. un 

'^t% mot Bnere est (Tùn emplçi' fréquent dans notre 
rtçftfiflicfature territoriale. Il paraît avoir.' désigné les , 
siiflroits marécàgepx des forêts^ Or telle est la nature di^i. 
$6Î* dans la" région où est situé* ffitry, et cela est si 
tnarôùé, que plusieurs communes, environnantes enont 
tire leur nom. II y a Haute-Brl^re , Basse-Bnere, Sèche- 
Brière. Mais en raisonnant par analogie , on arrive encore 
à une autre conclusion. Un même i^uffixe attàdifé au 
nôttt 'de filusiéurs lieux voisins, indique. 4'ordinairecb0i- 
«Mn'r s'appelait auirefoiis là contrée. Parla les diverses 
8ir/^4.>si rapprochées l'une de l'autre-) que )t viens de 

. . . - ■ r 1 ■ . - / . - 

I. Ôallia christiana, t. VII, pr., col. 19). 



me 



imonner^ seraient le^resii^ii^tftedéiKmiQatHÀ^ 
s'étendit à toute la par& oricflàfedç la forêt ^%o 

La manière dont s'est exprimé notre chroniqueur s' 
plique donc parfaitement, et la démonstration que 
entreprise est complète : 

C'est à Vitry-aux-4og^i ap^Ié par Clarius Vitry 
Brière, que le roi Henri !«' filiit ses jours. 
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DES NOMS DE LIEU ET DE RIVIÈRE 



CITÉS DANS LE VOLUME. 



NOMS LATINS. 



AballonCf p. 17. 
Abinio, 86. 
Abolena, 23. 
Abrianco, 87. 
Abrincas, 18. 
Acauno, Acaunensis, n.S 
Accolatus, 42. 
Achistadium, 115. 
Acidunum, 48. 
Aciniacum, ^7. 
Acitodunum, 48. 
Acmantus, 26. 
Adavum, 44. 
Adtanae villa, 64. 
^ui, 77. 
Afriacus, 23. 
Aganapis, 87. 
Aganticum, 31. 
Agatha, 18. 
AgiduRum, 48. 
Aginnnni, 88, 129. 



AgÀnpisis vicaria, 88. 
Agwiiâ, 87. 
Agà^nicis, 33. 
Apstel, 95. 
Ajarnacum, 2). 
Alanthione, 23. 
Alba petra, 58. 
Albarnone, 23. 
Albenno, 88. 
Albericiacum, 38. 
Albiacum, 39. 
Albiacus, i(, 3(. 
Albigi, Albigiinse, 88. 
Albinno, 88. 
Alerea, 75. • 
Alericus, 81. 
Alesto, Alestum, 89. 
Aletho, Alethum, 75, 89. 
Aliseio, 89. 
Alisia, 27. 
Alisiacum, 37, 89. 



Almin^u, fi. 

Alneltun, Alniduni,'' Atnidiù.'^^ 
AlDiiDm, 14. ■■•'-^1 

Alpicum, i6. ' ■ ' 

AlûiDgik, 91. 
Aliegiudia vico, 90. 
Alssgaugensispagui, 91. 
Altogiiura. 11. 

Aitmniom, (8.' ■' ' 
Alvemicum^ ;i. 



AmmonU), 10. ' 
Aiujpia, Anaspis, 87. 
Andùavù, Andcgaviun, . 
Andïbiu, 44. 
AndUcum, 2a. 
Andra, 76. 
Andria, 8a. 
AndmU, 17. 

Angeliacum, n- 
Anger, 80. 
ADfohaa, 76. 
Anidiun, Anic'^n' 
Apione, 8:. 
Aniscas, 47. 
Aotaniacus, n- 
Apiûa, iS. 
Appiacus, 7Û. 
Aprianco, 87. 
Apri monasteriun 

Aquiniolum, 36. 



Argentina, Argciitinnult cîTitai, .^ 

77. "■ 



Ârii^s,8i. * 
Arausica, }i. 
Arbatilicus pagus, }a. 

Arcdunum, 4S. 






Aràdo, 9). ''"' ''" ". ' "' . 

Ar|««,9j. ^ ;■ '!':; 

Ansidum, Anatam, 9(.S4^,:, ; 
Arisitemîj pagus, SiM^ ai, ,/:, 
Arisiicncc, ^j. ^ ,. - .1.1... ■.■- 

Artado, 4». '" ", ■ 

Arum, 81. "' '■■■'■■' 

Arva,8o.,_ ^ ^ '-'_ ■'- :"\^ 



AUX, 

Aiuravus, 81 

Auia, 8i. "■ ■■■■■■■■" 

Auderid, AHdriatï Vl^^b^'':;'" 

AudeDacum, 4 [ . '■■ ,_.""'^" 

Audinnineum, j). "' ■ "'j?','! 3 

Audratuiti, 41. ■' ■■- ' ' ■'; *; 



Augujui Veromanduotum, 7Ë. '' 
AiiBnstanarivitas,9j. ; 

Augustodunum, 48. 
AurEliacuDi, j(, ' , '''^'-'V.T, 
Aiirelianis, 17. ■ '■■'■' '•'■'— '^ 
Aussidingni, fa. "" -"""^ 

Ausudvitas, 9J. '- •■■"'•t"'' 
Austrebanto, 111. "■ '■•'••f>'\ 
Autissiodunun, 49. - ..'^-''i.^'^ 

Avallocium, joi ' ] '' ^'■'''^ 



if. ' Bisagum, 98. 

. 4S- BUucD vica, 93. 

I, Eucrviti) 4i- Bituncu, )i. 

~ ût- Blancaiu cunû, < 
Blandibaccius,.; 
Blanollus,, . 



Bode^s. villa, 9g. . 



*.,>*'• 



Bonlidô, 41. 
Bonogiliun, 7g. 
Bonuj oculus, 78. ' 
Borbilomagus, ) 1. 
Bosoiûjm()nf,.ûi. 

DU, 41S. ' . Botriiium, 19. 

,11. Bracaneto, 42. 

icns, n- : Braçaseacum, )6. 

,80, Braiolian, (i. 

,96. Brannioluin, 7e. 

:aMn>, ^7- ■ .■ ■ Braenoro (villa), lîc 

, '76. Brevitica, ]!. 

II, 4IÏ. Srexis, Brixis, 99. 

H, 19. Bricïliôo, ç&. 

MiDus, f6.. Briennonr pago. 10 

7. Bricria, I4(. 

,98- , . Bneogalns, 99- 

lin, )Q. . . Brïona, Brionenses, 

•,96. . Brionna, 48- 



*.74- 
vallii, I 



Brionno vi^^., 

Briolieide, BriaCreiU, lOQ. 
Briovero, Briovenim, 7f, 11 

Brivate, 4J. 

Briviriaca, 



Brocogilus, Eromialo, (t- ■ 
Brocomagus, fi. 
Brogilum, 76. 



Brinlum, Brolium, )t 
BroUuin deauratum, i 
Brurolx, m. 



Bncucni, 7J. 
Balciniui, f). 
BurbuM cûslrum. loi. 
Burdcsala, 102. 
BurdiïUl., toi. 
Burdoniaco, g 7. 
Burgog«lus, Bur^aialo, 99. 
Burgulienlis comi, 99. 
Burgui reginz, 17- 
Bumanius, $0. 



CibillonE, 11. 
C»i»nKi, CadaroKus, 47. 
Cadomus, (0. 
Cadogius, )]. 
Caduroe, 76. 
Cadosiaj' 77. 
Cajoscum, 47. 
Cala, 18. 



Calinum, 46. 
Calmilitnse 1 

lius, 74. 
Calonia, Calonna, 14. 
Calosenagus, 76. 
Cabum, 19. 
Calïiacum, )|. 
Camarica, )i. 
C«nbacu>, 4]. 
Cambarense vicaria, lo 
Cambarûi, 102. 
Cambidona, 10;. 
Cambidoniia, lai. 
Camblosco, 47. 
Cambottese pago, io(. 
Cambortui, 18. 
Candormo, 102. 
Camcracum, 41. 
CamilUcensis pagus, ii 
Camiliaco, loj. 



Cjmizisus ipagui), )}(>. 
Campania, 10. 
Campus Pagani, 59. 
Camsiacinsii (pagns), 1 ;6. 
Candidonno, toi. 
Candostrum, 14. 



CantO({i]u>, Cantoialum, |l. 
Canurum caput, 78. 
Cjpelb sauctï Martini, 77. 
Caprilîcus, ;2. 
Caplialonnum, 47. 
Captonaco, Captunnaco, 106. 
Carbonacum, 41. 
Carcarisia, 17. 

Caiend«tiacus, 4], 

Carenlomus, (o _,; . 

Carictas, 104. 

Carisiacum, (8. ,', 

Camacum, 41. 

Camoncosis pagus,CarnDiim, ^J, 

Carnotis, ;4. 

Caroii locui, 6t. 

Caronno vico, joj. 

Caronte, [oé. . ' ... 

Carpsnloralf, 41. 

uanarigcnsis, Catarigcnsii, iv6. 

Cartobra, loâ. 

Carus, 8). 

Casa BalduiDi, |7* 

Casa Dti, (7. 

Casa Gajani, r 



tis, 17. 



I, )i- 



- i5> - 



^alàsti, 73. 

lovum, je. 

ladulfiy 61. 

rheoderici, si- 

>, 20. 

. 105. 

, 106. 

j, i6. 

i, Catulliacum, 76. 

106. 
1, 109. 
1, 40. 
»s, 58. 
1$, 20. 
, 107. 

Dbardi, monachorum, 
lïgismundi, 107. 
as, 34. 
lis, 24. 
im, 75. 
entrone, 69. 
, 76. 
uces, 78. 
76. 
2. 

i, 36. 
17, 20. 

t8, 8r. 

,22. 

, 29. 

;, 24. 

s, 50. 

oe vico, 107. 

î. 

eus, 37. 

l, 108. 

, 108. 

Castro, 108. 

agus, 50. 

::octiaco vico, io3. 

lo, 1 15. 

^, 29. 
us, 19. 

28. 
34. 

, Colridus, 4j. 



Coinmodoliacum, 7J. 

Compendium, 30. 

Condate, 42, 43. 

Condatisco, 75. 

Conus, 80. 

Conserannis, 74. 

Constantia, 19. 

Constantinus pagus, 46. 

Corbeia, 17. 

Corbio, 7J. 

Corboilum, Corbolium, jii 

Corboronno, 109. 

Corisopitum, 77. 

Corturiacum, 37. 

Coryletum, 43. 

Cotia, 28. 

Cotia silva, 109. 

Cotiacum, 40. 

Cozaticus, 31. 

Cracatonnum, iio. 

Credo, Credone,Credoniuin, iio. 

Cregadonensis condita, m. 

Crientone, 80. 

Cristogilum, Cristoialum, { i . 

Cristoialo, 99. 

Crocium, 30. 

Grosa, 80. 

Crovio vico, 109. 

Crudatus, 4i. 

Cucubarrum, 22. 

Cumbrona, 19. 

<:urcionatis, 42. 

Curia, 28. 

Curte Godelaiio, 62. 

Curtis Ausprum, 60. 

Curtis Behardi, 61. 

Curtis Blancanae, 64. 

Curtis Claudia, 59. 

Curtis fabrorum, 60. 

Curtis Francorum, 60. 

Curtogilus, j I . 

Dâgninus, 26., 
Damolium, 72. z 
Dairantasia, m. 
Dea, 16. 
D€as, 75. 



Kotuntum, 17. ^ ''■ ',''■,;„,",• ,i| 

Doda!Ut yilla, 6^,'-^ ■''■■■'i"" ' 
Dodolatus, DoeleluSi '2^'. \' : '' 
Dommariacus, J9. ''','[''','.„'', 
Domna Maria, 70', " '1 '' 

Donmi Abdon et SMiniiti;'^.'" 

Domaui Briocios, ■jd.' ' _''^|; ''' 
DoniDus Ferreolut, 70.',, "''''' 
Domnus Luiiiis. 70, ' ' ■ ' 



Eglocnsis ccclula, 1 
Elavcrc, Si. 
E]isgiudium,9i. 

Engoniacus, J9. 
Enguri!ic\ini, 76. 

Ëpïscopi vilia, (8. .' 
Epomanduoduriuq, . 
Epoiium, jo, 71, V 



Dordenms, Dordinchnfnv f^.'' 
Domonîa, 80. '■■ ' 

Dortincnm, s). _ " ; 

Dorobernis civititè,'tï'4. 
Dolonij villa, 61. >- ' 
OoTïrum, 46. . ' ' ■.'/ 'l 



I^cttringa, {a. 
Dniciacus, mi, 
Dui ofci', |tf.^' 



Durcaptum, [5. 
Durclamm, 4), '- 
Durnomagus, $0. 

Eburodunum, 48. 
Eciddovico, m. 
Egalo munin., 1 ii, 



muit(ints---' -"_.', 



Ercmus, .,. , 

Ensdii terra, 91, M, 

Eimnliurn. 11. 'J ' 



Eioldun 







Fabrica, Fabric*;*!'"; .._,„-, 
Fanum Mirtis, lÈÎ '„M■'U^H.^'l 
Fara, 16. "'^ .,,"~^j^ 

Fcmiciaco, :i ji '" -''."pj 

Filçeri». 19. . j„.,~-ir.|"àf.'e) 
Finlnga.ii. ^ r S,i",i 
Fijcannam, i|. - .," , j-, 
Fijcus, 16. ' '. '"'f, '" 

Flarsan» villa, â4. ,.uv,'.-',',„i';a 
Flavïacum, )6, 71).' ' M' |.„J*|-, 
Flodobo monie, 6i., ■ ■ '; ,. 
Floriacum, )l, }7,7r. , '., ■ ';. |-i 
Floriacus, 7S. ' „' '',,'■, 
folmoda, Si. ' "' ' ' ,: - 

Fons uiinus, ji. .^... .;";,7;;;";a 

Fons romanui, M. - ■■ . .-■•nr^-, 
Fomanella, 76. ' ■*■,'"' '^i^tii, 
Forum Jnlii, j6.V ' ',; -.Ij,.,;, 

Foras, lâ. , . ,■':.;■■ i'vr-n.T 

Fratboldi curtis,.6a, ■; ,,'„\ 
Francorum caiKtms, 6ù. "'■*'■"■' 
Francorum villa, Cq. .. j^,. ,.; 
Fregankis, n- ■,..',.-,..-.;, ;,!;' 
Fresinium, fl.' 



Hekna viciu, 120. 

Hermencum, |). 
Htrmolituiii, 41. 
Hicciodcro nco, 1 16. 
Hiceium, 19. 
Halaiianui, 71. 
HordiniDum, fi. 
HorainiuRi, (]. . 
Huio vicQ^ "*c' ' 
Hulderidica viSi», 61., 
Hanullb curtc, fi^ 
H)riJri»cun),,js. .', 



lïdamo, 117. ..,.,. 

Icidmago, L17. 

Idodiro vico, [ciodonwH viçif», 



lauranum, ta, ., , 

inieramnii, intranuiii, 1^7.. 
logrinia, 81. 

Isara, 81, S). 

Ijernodurum, ^g. '. / ._ 



— ! 



Jotnim, i8. 
Judingos, $2. ; 
Juciacu villa, 117/ 

Juliobona, 26. ' :. 

Juliabonç^is, ç^yitas, U9^,; \\ 



. r f 



Karofium, 29. 
Karubium, ^0. ■'_ „ .' .' 

Lagedia, 76. ' - 

Laiacum, 118. ' 

LaifiiDs^^U.8, ^^. , '.. ;:: .. 

Lambiscum, 4^. 

Lambros, 15. • ' ,/: " '^ 

Landericiacum, 58. 

Lastrinco, n* / . .' T'- 

Latascone, 118. 

Latisconem, 119. * . . * ; i/ 

Latiniacus, 34, 37. , , ' ^ ,^ 

Latiscensis (moi^), if9. " "■.: 

Latta-, 119. 
Laubas, 115 



Laugromus, 50. . ', .. ' ' .' 



^ f- 



Laurestanicas, 34 
Lauretus, 26. 
Lautricum, 32. 
Ledonis curtis, 6r, 
Ledus, 83. 
Legium, 147. 

Lemariaco, Limamcô, 1 1 9. 
Lemausus, 19. 
Lemincum, 53 
Lenna castnim, 1 19. 
Lensis villa, 120. , ' ' 
Leodicum, 31. ^ / 

Leodiga, 147. , ... 
Lcodringas, J2. . / * 
Lerate, 26. " ," . 

Lescherias, 26. * . 
Leuconaus, 76. / .'"[ 
Leudardi yillc^j.^i. /' 
Lexovinus pagîis, 46. ' 
Liberiacum, 37.' .'* 
Liciniacum, 39. ,. 



■■/'■./ 



Ligno, Lignone, 01 . 



5é- 

Limenica vallis, 33. , . . ,. 

Limitium, "30^ ' ' , '.. 

Liriacum, 36. ï./^ri/ 

Liricantus, 76. ..'vv^m 
Locoverus, 45. ;,',:, 'J,^ 

Lodena, 20. ' ' . ,1/ 

Lodova, 147. *" ;. _ ,,.H 

Loiscum, 46. ,. :, ^j.,/ 

LoDgoretus, 75. , ;! ,-m 

Lonicus, 33. ' .' ;, „;.:; 

Lopinp^^é 12a. \; y, :;,^, 

Lovincum, Lôvîngaiii. ' n ; .^^..^^ 
Lovolautrum, 23^ 1 31. ."^^^u 
Lucaniacum, 3$. , .,-,. 

Ludnam, Lunna, iio'. ,..i 
Lugdunum, 48. .^^ ;. ,, 
Lugdunum Convcnâfi^v''^|^j''j^ 

Lupus ater, 78. -/ ;;;'.;;;,,;, 



Lusarecas^ 31 
Lusna vico, i 20/ 
Luteva, 18. 
Luthra, 20 
Luxiacuhl, 7( . 



! . i ' 



1 'r-i;-. J' 



I il 0"'.' . Li£l'- 

Maceriae, 28,:i^ov'- .;''':'î; 
Madaliqe, 32." ' " ' :^, 

Maddvahô, 123: ".:;;'; 

Madriacensis pagus, T2o". '^ '' 
Madriniaciihï, 132. . 
Magalonnum, 47. 
Magaverum, 46'. 
Magnalorum (vîîla)^ iS i . .^^^ 
Mairanicae, 33. 
Malleium, 89. 
Malliacum, 72 . 
Mamacus, 41. 

Mamertium, Mamertum, M\'\] 
Manoasca, 47. ^" 

MansusDei, jy. ; '/rj^?: 
Mansus sanctarum paellantm . '0 
Mantola, 21. . " ='''^"^^ 

Manulfi villa, 62, •j^f 
Marbrovium, 30. ~ 
Marcâ, 2j, 121. 
Marcanicas, 33. 



«•V 



•..;.vî/. 



. - _* • ; 1 . 



:.J3V 



nugiu, so. 
minn», 18. 



irô, HuriKiifBililo', fib.; 



Midicum, 71. ; ,,. ,, 

Milmandra, 81. ' , . '/. 

Himilcmis urb}, .11: ' ' . '' ' 
Mîrajiiciira, îi; ' '"' '",',''',■' 
Wïziriacus, jÈ, ' ■■■ ' '■ ''! 
Mogunrta, MopinMuftîn'f." 

MonsBerolfi, 61. "' 'l'^', 

Mons Laudiacos, jy. ' ' ■' ' ' ' 
Monj Lilhardi, (9. ,, 
Mon! Mercurii, )9. ' 

Montione, 19. 

Montis Olivi moE 
Morincum, (). 

Morini, 78. . _ ... ,. r.f 
Morinna, 114. " '' . .;,, , 
Morvinnus, 88. ;', ' ," ''^:l,"\ 
Mosomagua, 49. ,..,',. 

MotluUia, 16. ■ " ■ ■ -■■■;'-' 
Hugra, 9î. ,„;'-. .■■,,.':„,; 
MulcedonUm, ^. „ ,'. ■■' 
Murocinctuin, MurociKtlK.i'ts 
Muriha, Bo. TV-? 1 



«i;î!îVi 




Nobiliacum, 7;. 

NovienlD, il. 

Novientum, io, 71. "' '" ' 

'"T^llB^I -orra M 



Nongïntiun, 76- : .. „'.^- '. 



&,;*' 



Otui. Br 81. ■' ' ,, 

ODacam, jg. <-, ■ .( .-. 
(^torium, }o. ,, '1^..' '-';,'[, °E7> 

OrWo, Orbione, di. ^1'" !""™1 . 
Orgasirialum, 99, 116;,' ''',''^ 
Orgatoilo, ij6.. , '.iV/hm^ 
Oroniu, 8n ' " ■■ ■•i'^'^" 1 ■ 
OKira, 8j 



Othldinsis nrbs, lij. 



■ .'hq™ 



^^hr 









pitMris.ii?,' 
Placemia, 7t.. 
Podemniacum , Poilin^tiiii 



Poliacum^ jy. 
Polmarcum, 18'. 

Poni Gddanî. 6j. 
Ponticus comilarui, 98, 
PontiODf/(j7- 




SabUcum, )7. i 
Sabiiùaaim, 1)9. ^' 
Saclitu/, 41. 
Sacrum CcMm, 7;. 



■J- 


Siersmno curte, ^. , , , 


». . ■..; .; 


^»'*^''-- ■■ ^ 


4*- ■ ..,'.'.! 


Silidacum, J7. „ ,„„ .;.,,„, 




MhiiKct», »o. ■" " ■ , . 


' ' " ' ■ ' 


ai™i«mn,SilviQi*â&,j6,w,: 


«4- ■'. ' 


Sine maro, 19. ,. ,.,,,, 


;,';;? "^»- 


aïWaiÇS:;';,»; 


n, 67. 


Sodobm, 18. > ■ ; Z. . 




Solobria, 18. „ ,..,;;.■ 


ÎI"lîaî&A. 69. ' 


Sparaacum, 4(. ' . ' 


17- 


S|«0Ma,7V, ,p - ;. -„-., 


îT''^*:-:;' 


S[Msrâi,ii:-' *!■'. ',.„',,, 




SUUïciu.îj- %'";-v... 


kui- '-:"■.'.■] 


, swib;«,ij. . ,; ;,;,„, 




sriT^, i(. ,^,,;,;„Ut(. 


i, J8. 


Striwvildt ïiha, 6i. ,..„., 


(1; ■; 


}8. ' 




;f- 


: suppu,8o. ■ ',„..■;,;,•,,.;(.■) 




: SurTU6i™,ipfi,;, ..,,,,,,, 




; Suiingaï, ji.",.p„....,„_..,„.,,| 


Î9: . '-."'y' ■■'■ 


: isœie$s:;; ;"";-;: 


■76. 


■ s<m b.ub.,*j5. '.;„;;; ;;; 


1. ■ ■ ; . 
9- "■■' ■ ".".'.:, 


Sncta EuEuicmu. ce.. „ 'i 



Sancl. Mîïçiral.!] miD, }^,„ 
Sancti RemigTi mons, 6^^„„-JlM 
Sancius Adjulor, 67, ,,,i„,éj'I 
sârtcius ^giiTius, ce. ,, 

SanclUBAmanliDS, W-,.,;,;, uMwi 
San"" Adfan''ùr'Éa "'"'""*^ 
Sanclus Baldoratrii^,' ^..iiln^vl 
Sanclus Bencdïnus, {S.j. 
Sanclus Benien^j '' 
Sanctus Clo^o^I^ 
Sanctus Cyricus, i 



TICUS, 6(, 6t..|n!ilii.-,'l 
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Sanctus Desiderius, 6$, 66. 
Sanctus Electus, 68. 
Sanctus Eparchius, 68. 
Sanctus Errehaldus, 68. 
Sanctus Eugendus, 66. 
Sanctus Eusebius, 67. 
Sanctus Ferreolus, 65, è6. 
Sanctus Filibertus, 128. 
Sanctus Hilarius, 6$, 66. 
Sanctus Ulidius, 67. 
Sanctus Leodegarius, 6^, 66. 
Sanctus Maclovius, 65. 
Sanctus Mammes, 68. 
Sanctus Marcus, 6$. 
Sanctus Martialis, 67. 
Sanctus Mauricius, 128. 
Sanctus Maximinus, 128. 
Sanctus Maximus, 65. 
Sanctus Medardus, 66, 79. 
Sanctus Nectarius, 67. 
Sanctus Pancratius, 66. 
Sanctus Petrus, 66. 
Sanctus Petnis de yUla, 68. 
Sanctus Petrus in via, 68. 
Sanctus Petrusius, 67. 
Sanctus Priscus, 66. 
Sanctus Sidonius, 66. 
Sanctus Sigirannus, 66. 
Sanctus Stephanus, 66. 
Sanctus Sulpitius, 66. 
Sanctus Theofridus, 68, 74. 
Sanctus Vulmarus, 67. 

Talamarum, 45. 
Tannacum, Tannaio, 89. 
Tarasconç, ij. 
Tatinga, J2. 
Taunacum villa, 61. 
TcUao, 44, 130. 
Tenurcium, 29. 
Ternodurum, 49. 
Tervanna, 9$. 
Teudonis villa, 61. 
Thara, 82. 
Theodalciaga; ^8. 
Theodaxium, 29. 
Theodeberciaco, 38. 



Theodonis villa, 62. 
Thoarcius, 31. 
Tinnovero, 4J. 
Tolosa, 16. 
Trecis, 20. 
Trevidus, 43. 
Trevurtium, 18. 
Tricastinis, 26. 
TuUum, 16. 
Tungris, 15. 
Turonica civitas, 13$. 
Turonus, 47. 
Turunaco, 13b. 

Ucetia, 28. 
Ulcasiacum, 37. 
Ulfrasiagas, 38. 
Ulmirus, 4$. 
Ulmodus, 81. 
Unisiacus, 36. 
Urba vico, 133. 
Urbia, 80. 
Uriacum, 39. 
Uriaticum, 31. 
Ursi saltus, 79. 
Ursiacum, 37. 
Uticus, 31. 
Uxellodunum, 48. 
Uxima, 73. 



I. •*."■■ 
.1.'. 



:: r.. 

■ ■ L- 

■ r. 

. ' .'i 



Vadecia, 28. 

Vadisus, 18. 

Vadum longi régis, 79. 

Valciodurum, 49. 

Valentia, 27. 

Valentingas, 52. 

Valentinianum, 22. 

Vallis Floriana, 75. 

Vallis Sigerii monasterium, 73 

Vandopera, 76. 

Vapincum, 22. 

Varmatia, 51. 

Vatilonnum, 48. 

Velcassinus pagus, 46. 

Vellaco vico, 1 30. 

Vellavum, 44. 

Veneris, 24. 
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,24. 

ria, 17, 29. 

lessa, 130. 

m, 133. 

netes, Vernemito villa, 131. 

n, 22. 

um,43. 

im, 25. 

um, 98. 'H 

lonum, 17. 

dona, 22. 

m, 17. 

lia, 81. 

acum, 38. 

cum, 146. ♦ 

eus, Vidiliacys, 37. 
5sis, 22. 

3,77- 

, Vigora, Vigra, 83, 137. 

(retenoro, 60. 

(risniacus, 61. 

lereris, 59. 

piscopi, J7. 

ibrorum, 60. 

lagnalorum, 61. 

laorin, 131. 

ova, 57- 

lOva genestarum, J7. 

ova Guiardi, 58. 

ova régis, $7. 

liroruni, 60. 



villare, 74. 

Viminao, Vimnao, 44,132. 
Vinciacum, 75. 
vinciacus, 37. 
Vindocinum, 46. 
Vindonissa, 16, 74, 130. 
Virisone vico, 132. -^ 
Viriziacum, 34. 
Virodunum, 17. 
Virriaco, 132. 
Virsio, Virso, j)a. 
Visiliacum, 57. 
Vitiliagus, 37. 
yitlena, 18. 
Vitraium, 41» 
Vitriacum, 142, 146. 
Vividona, 22. 
Vobridus, 42. 
Vogradus^ 42. 
Vorolio vico, 131. 
Votnus, 19, 
Vuelna, 81. 
Vulgassinus pagU9, 46. 
Vultaconnum, 48. 

Waractum, 18, 129. 
Wardo, 80. 
Wariniacum^ 38. 
Wippericum, 32.. 
Wredo vico, 113. 

Zezinoialum, 51. 



NOMS FRANÇAIS. 



I, 81. 
,87. 

jny» 57- 
80. 

)urt, 62. 



Agde, 18. 
• Agen. 88. 
Agonès, 88. 

Agny (Saint- Vincent d'), 26. 
Ahun, 48. 
Aiguës (1'), 81., 



II 



Ain (1'). 81. 


Arc (!'), 8). 


AiDiy(abbaytd'), 117- 


Ardin, 48. 


Abu, 4S. 


Argenial, 44. 


Airau {!'), 8i. 


Argenun, 49, 91. 


Aine, 47- 


Argenlon, 49, 91. 


Aisne (!•), 81. 


Argenium, îo. 


Au d'Angillpn (te.), (7. 


Arles, 4}. 


Aiie, 18. 


Arleuf, 78. 


Ajoi«(Vild'],9i. 




aÎ^'s'??' 


Amas, 41. 
Arnon{Sami-An]broiM wr), 


Alban, 88. 


ATonde (l'), 80. 


Albert, 71. 


îSS'-r... 


AlbiacM.M- 


Albin, 68. 


ss.'i. 


Albon, 88. 


Alby,'88. 


»m.,(P),fl. 


AUm, 17. 
Aliiay, n- 


srr."'"^ 


Allainps, 14. 


Astaillacii. 




Altainville, Û4. 


Allier {!'), si. 


Auban, se. 


Alluyî, )o. 


Aube, 88. 


Almenéches, 46. 


Aubiers, W- 


Aine, («. 


Aubin, S8. 


Alosse. i«. 


Auhonoe, SS, 


AmWrieiLt, 17. 


Aude(r),Bti. 


Amboise, 16 


Auffargis, î8. 


Amognes (les). 10. 


Aulnat, Aulnay, 4). 


Ancre, 71. 


Aulnay-Charenie, 41. 


Aodelot, 44- 


Aulnaye (!'), 44. 


Anduse, 17. 




Angers, 44- 


Auh™, Aulnoï. 4f- 


Angeac, îo. 


Aumom, |8. 


Angely (SainWem à'), 76. 


Aunay, 45. 


Angoin, î9. 


Aunay-en- Bazoïs, a6. 
Auradou, )0. 




Angoulin,4fi. 


Aureilhac, Jf- 


Aniou (l'), 44- 


Aurillac, Jj. 


Annapes, 87. 


Authiou, }l. 




Authon, 48. 


Anlony, 57. 


Auluu, 48, 77. 


Aniin, (). 


Auiange, (a. 



aa. Sa. 
dits, i8. 
I'). So. 



r Coirèu, 96. 
:, 96- 

is-Ëpoisses, 116. 



xe, Basoqucs, ji. 
(lli de), ?7: 



its, Bu:eug«s, }i. 



97- 
, 117. 
gc, 116. 



s. 98. 



Bdieux, Bnu, 41- 
Bière (forhde), I4>> Mi- 
Bignon, 87. 
Billom, jo, 119. 
BisMrgues, jj. 
Bleneau, ji- 
Bléré, lot. 

Biais, :6. 
Blombaù, ;i. 
Bollène, ]j. 
Boningue, (l, 
Bois-le-Rid, 14). 
Bonlir, 41. 
Boaneuil, 78. 
Boran, 46. 
Bordeaux, 101. 
Bordelais, [02. 

Bouchain, Ji. 

Boucival, 99. 

Bouiily. }S. 

Boujeaillïs, iS. 

Bouloire, 41. 

Boulogne (la), 80. 

Boupèrt, (B. 

Bourbon l'Archambuult, 101. 

Bourbonne-l es- Bains, ml. 

BourdsUt, Bourdda;, [Oi. 

Bouret, 29. 

Bourg-ia-Reine, (7- 

Bourg-Saint-Andéol, 74. 

Bourg -Saist'Maunce, iiB, 

Bourges, ;i. 

Bourgueil, 99, 

Bournand, (o. 

Boyer, j9. 

BraiovîUe, ti. 

Bram, 49. 

Branges, Brangun, S7. 

BreslE(la), 81. 
BteMuire, jo. 
Brelïnoui, âl. 



Breuilaad, 96. 

Brfval, 61. 

Brciil, 96. 

Btiarre, 49. 

BriconvïHe, 74. 

Bricnnc, 48, 100. 

Bri^t (HaaW, Basse, SiAt), i 

'47- 
Bnoiuw, 100. 
Briomon, BncDon, ioi>. 

Briaude, 41. 

Briqueiur, 41. 
Brisellc (la) , gl. 
Briss*c, ;â. 

Brolle, 14). 
Brooi, 49. 

Brulejf, Brurey, 101. 
Blnqtie, toi. 

Caderot, 47. 
Cadcroussc, 47. 

Caillou, 47. 
Calviac, j(- 
Camarès, 101. -'■ 
Camargue (la), ;i. 
Cambon, loj, 
cambray, 41. 
CMd««, 4}' ' 
Canourgue (la), ))■ 
Cartonnai, 41. 
Carentan, ia. 
Carigmn, ;«, fi- 



^.ULdlICl, 4f. 

Casitljaloux, 60. 
"—-'Tau, )6> 
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Cauroir, Cauroy, 4j. 
cansi«, 19. 

Cavaignac, Cavanhac, 10. 
CaTe(U), M). 

Cellt! en Arifcnne, 107. 
(, Cembanche, Cembeodie, Ct«- 
bfng, ûçi. 
Centriiranegun, )). 
Cère (la), 80. 
CM. 41. 
GCMlU, 10: : 

Ûiaaiis, 61. 

ChabrigcBC, 87. 

ChaisTvSaadoni (la], ]7. 
Chaise-Dieu (U), J7. 1 

Chai le-le- Vicomte (la), (7. 
Chalaia.^à. • 

Chalcnlon, 14. 

Chalon, 11, 47. '. 

Chiloni, 10. 

Chambéry, !)■ 

Cbambly, 104. 

Chambois, 41. ' : 

Chambord, [8, I0(. 

Chambourg, [ft, [oj.- 

Chammes, 17. 

Champagne (la), lo, 

ChampdStre, 14. 

champiea, (9. 

Champion, 47, 

Champlocé, (9. 

Changy, i)7- 

Chantonay, 107. 

Chanteogcs, (i. 

chaource, Chaonrse, 17. 

Charenlon, jo. 

Charettes, 10(. 

Charité jur Loire (la), 73, 104. 

Charne (pays de), 47. 

Charon, cSarron, lo). 



l6, - 



im, lOf. 
il, 19. 


^I^^^s"- . 


<nl, loË. 


Clout, JO. 


iBI.iÇ. 


Codois, 19. 


es. î4- 


Cognac, 4î. 


non, 49. 


CoTre, »8. 


u-CJBdon, 108. 


Coisia, 40. 


u-Ttorry, ^7. 


Coisy. 40. 


LUbelin, 97- 


Colanges, Colonges, J4- 


uneufi 16. 


Coiogne, i8. 


,nroui,6r. 




don, 48. 


CombUnchien, 64. 


lay, Chitenci, Çhiieaoj, 


Combourne, 19. 




Commandcrie(la), [iO. 


inay J07. 


Conimcquicrs, -Jg. - 


1. io6, 107. 


Condac, 4»'. 


-acliei Chmoche, |& 


coudai;,!. 


iK, îj. 


Condat, 41. 


Igl.é, CbMVigDÏ, î8. 


Condé, 41. 


U), i}8. 


Conde», 4). 


s, 18, ÏJ. 


Condey, 41. 


W, )7. "Oî, "04. 


Conf»¥Teiui,6o. . 


:hé, 78. 


Confracor, Cotifracour, CoaM- 


kl, Sj. 


court, ûo. ,. ^ 


(I« , là. 


Corf rançon, 60. 


r. !8. 


Cotbeil - .,■ 


fes, lo(. 


Corberod, Courbfion, 109. 


Cha meuve, 106. 


CorWe, 17. 


)'- 


Corgoloin, 61. 


,, 87. ■ 


Cosit, 40, [08. 


'. 77- 


Cotentin (le), 46. 


(le), 8j. 


Couard, 11. 


rt. 4ï. 


Couben, Éi. 


U, (0. 




■ 77- 


Coudrai, Coudray, 4). 
Coudreceau, Coudrecicux, .19. 


rfy.jl. 


e, 18. 


Coudrot, 4j. 


y, Choisy, 40- 


Coudroy, 4J. 


w,40. 


Coulaines, i3. 


-au- Bac, 108. 


Coulances, Contiwte,. M- , ■ 


in, 19. 


Coulanges, Coulonget, 14. ; 

Coulibeuf, }t. : 

Courtille, 11. . '■ 


i, Choutav, 40. 


«art, 79. 


Courtisols, 60, . -, ; 


[a-Utte,)i, II?. 


Courtray, 57. 




Couisac-Bonneval, 108. 



CrtHil, (:- 
Creuse (la), 8a. 
Crinchon (le), So. 



Coitii, CuHui, 40. 
Cninar, 40. 
Ciùssj, Coiiy, 40. 

Cmej', Cuiy, 40. 

Cmuf, Cnney, 40. 

Cuiseï, 40. 

Cnue, 40. 



-Cj!);,* 



OMBpietre, 70. 

Dinpbmx, 70. 



Du, 1$. 

Décile, 18. 
Dehéria, ij, 
Oemm, {9. 

Deneuwe, jo. 
DèvK,46. 

Dfanme II»), Bi~ 
Ue, 16. 
Dieppe, 17. 



Uïouche, (S. 
Disuc, ;â. 

DollOI, 11. 

Dombrot, 70. 
DomdcsegDe, 70. 
Doinèvre, 70 
Dommamn, 70. 
■ DoRipaire, Dompien 
Dompiai], 70, 
Dondaïnvi]]«, £4 
Donneial, 1 1 1 . 
Domuine, 70. 
Dordogne (la). 80. 
Donins, i]. 
Dourdao, H- 
Dou ville, âi. 
Drivril, 16, 
Drevanl, [9. 
Droiuïenl, )i. 
Dmcal, 19. 



a 



Dudâir, 41. 



Entraim, 16. 
Entramei, 117. 
Ëpernay, 41. 

Ëpoisso, if. 

Epie (r), 80. 
Ejcaulfr), 81. 
Euorailles, i[. 
Eimaiu, 16. 
Espondeilhin, 1 



Ëvranges, 87. 
Eiddeuil, 111.' 
ETgie(4 8i. 
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L, 112. 



;ues, Fabrèque, 32. 
, Fabries, 32. 
s, 26. 

;, Fargues, 32. 
eignac (le), 100. 
mt, 62. 
(la), 32. 

P, 2J- 
., J2. 

la), 16. 
ac, 113. 

(y 113. 
16. 
16. 

ames, 72. 

36. 

c, 35. 

1 57- 
;ux, 37. 

nville, 64. 
:, 55- 

aint-Germer de), 76. 

;mand, $9. 

nebleau (forêt de), 142. 

lay-Vendée, 38. 

quier, j8. 

ns (le), 82. 

:harlemagne, 108. 

(Saint-Maur lès), 76. 

res, 19. 

)nville, 60 

)rchamps. 60. 

jrville, Francourvillc, 60. 

gués (Saint-Jean de), 33. 

, 26. 

n, J2. 

23- 

:, 113. 

n, M. 

Fontaine, 62. 
ches, 30. 
4J. 



Ganges, 31. 
Gap, 22. 

Gard, Gardon (le), &o. 
Garges, 23. 
Garmaisse^ 51. 
Gamache (la), 28. 
Gave de Pau (le), 81. 
Géanges, )2. 
Gélenard, 41. 
Genappes, 87. 
Gennes, 22. 
Gerberoy, 42. 
Germigny, Gennincs, 73. 
Gers (le), 81. 
Gex, 36, 113. 
Gien-le-Vieux, 127. 
Girac, 23. 
Gisia, 36. 
Glandève, 114. 
Goinville, 62. 
Goix, 39. . 
Gometz, 42. 
Gonesse, 16. 
Goudargues, 33. 
Goussainville, 64. 
GrandcDmbe, j6. 
Grandville, Granville, {6. 
Granvelle, 56. 
Gravelines, $2. 
Cray, 37. 
Greux, 31, 
Grossœuvre, $9. 
Gué de Longroy, 79. 
Guéret, 18. 
Gueurres, 39. 
Guipry, 32. 
Guzargues, 33. 
Gy, 114. 

Hambie, ^ i . 
Haute-Bnère, 147. 
Hérat (Saint-Félix de l'), 26. 
Hérault (l*), 82. 
Herbauge (pays d'), 32. 
Herment, 53. 
Hermeray, 42. 
Heugnes, 28. 
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Heutrégeville, 6i. 
Hierle, 94. 
Hodenc, 52. 
Honnecourt, 62. 
Hornaing, (2. 
Houguebye, 51. 
Huesme, 72. 
Huisne (l*), 81. 
Huriel, 39. 
Huveaune (V), 81. 
Huy, u6. 

Ilay, 117. 
Illac, 117. 
Indre (V), 80, 136. 
In^ande, 24. 
Irais, 39, -, . 
Is-sur-fKille, 29. 
Isère (l'),8j. 
Iseraore, 49. 
Iseure, 49. 
Isier, 42. 
Issoire, 49, 1(6. 
issolle(l'), 81. 
Ivilliers, 62. 
Ivois, 30, 72, 118. 
ivoy-le-Pré, 118. 
ivry, 41. 
Iwuy, 118. 
Izeure, 49, 116. 

Jamac, 23. 
Jaux, 19. 
Jazeneuil, 51. 
Jeux, 116. 
Jouarre, 18. 
Jouy, 37. 
Julianges, 117. 
Jumièges, 31, 128. 
Jumillac, 17. 
Jussat, 1 17. 
Jussey, Jussy, 117. 

Karentum, 50. 

Lagneu, 34, 37. 
Laigne, Laine, 120. 



Lambesc, 46. 
Lambres, 15. 
Lançon, 25. 

Langée (Saint-Pierre), 76. 
Langey, 37. • 
Landrecies, 38. 
Lannois, 43. 
Laon, 48. 

Larchant (Saint-Mathurin de), 77. 
Larzac He), 92. 
Lassois (mont), 118. 
Lastens, 53. 
Laudou, 44. 
Laulne, 90. 
Launai, Launay, 43. 
Launois, Launoy, 43. 
Lautrec, 32. 
Lay(le), 83. 
Lays (les), 118. 
Lemenc, 53. 
Lens, 119. . ' 
Lerm, 25. 
Lesterps, 2). 
Levroux, 73. 
Lez (le), 83. 
Lhay, 118. 
Liancourt, 61. 
Liège, 31. 
Lieuvin (le), 46. 
Lignac, 36. 
Lille, 25. 

Liliebonne, 26, 118. 
Limeray, 1 19. 
Limergue, 33. 
Limetz, 30. 
Limours, 19. 
Linde (la), 24. 
Lirec, 36'. 
' Lisle, 25. 
Livry, 37. 
Lobbes, 90, 116. 
Lodève, 18. 
Loge (forêt de), 147. 
Loigny, 3J. 
Loing (le), 82. 
Loir (le), 83. 
Loire (la), 81. 
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Lorgues, 33. 

Loren, 50. 

Losne (Saint- Jean de), 20, 76. 

Lostanges, 34. 

Lot (le), 81, 83. 

Louâtre, 78. 

Loubressac, 36. 

Loue (la), 81. 

Louhans, 53. 

Louin, 46, 1 20. 

Louviers, 45. 

Luet, 46. 

Luneray, 41. 

Lure, 20. 

Lusarches, 31. 

Lusignan, 39. 

Luynes, 20, 71. 

Lyon, 48. 

Mâcon, 21, 118. 

Magnac-Laval, 128. 

Maillé, 72. 

Mailly, 72, 89. 

Maine (la), 83. 

Mairanegues, 13. 

Maisonnais, 124. 

Maisy, 122. 

Maizières, 28. 

Malin, 21. 

Mamers, 68. 

Mamey, 41. 

Mandeure, 49. 

Manosque, 47.- 

Mans (le), 24. 

Mantes, 22. 

Mantoche, 47. 

Marboué, 30. 

Marche (la), 121. 

Marche- en-Famine, 121. 

Marchevillc, 121. 

Marcillac, Marcillé, Marcilly , 122. 

Marconites, 15. 

Marcoux, 3 1 . 

Marcq, 25, 121. 

Marmagne, 28. 

Marmande (la), 82. 

Marnay, 131. 



Marne (la) ,81. 

Marsas, 36. 

Marsat, 36, 121. 

Marseille, 28. 

Marsentes, 78. 

Marsillargues, 33. 

MarsoUat, 42. 

Martigues, 32. 

Marville, 62, 78. 

Mas-Deu, J7. 

Mas-saintes-Puelles (le), 57. 

Massay, 122. 

Massy, 122. 

Maubeuge, 30. 

Mauguio, 31. 

Maule, 2 1 . 

Maurienne (Saint-Jean de), 124. 

Maurmoutiers, 107. 

Mayence, 40. 

Mayenne (la), 82. 

Maynal, 41. 

Mayrinhac, 35. 

Mazères, Mazières, 28. 

Mazauges, 32. 

Meaux, 16. 

Meilhan, Meillant, 2 1 . 

Melgueil, 31. 

Mende, 22. 

Menois, 124. 

Menou, 73. 

Mercin, 59. 

Mercœur, 31. 

Merduel, 41. 

Méré, 37, 120. 

Mérey, Méry, 120. 

Merenx, 30. 

Merlaut, 44, 137. 

Merville, 62. 

Meslay, 37. 

Mesvc, 45. 

Mesvre, 46. 

Metz, 16. 

Meulain, 21. 

Meulan, 19. 

Meurthe (la), 80. 

Mèves, 21. 

Meylan, 21. 



Meyrarguti, }j- 
Mtûtres, 18, 110. 
Mezr, L12. 
Mianaloiu, âi. 

Hillj, Hiliy, ii. 

Hirepeix, ji. 

MoisuHc, [ti. 

Hoirani, fj. 

Molain, it. 

Moléans, 71. 

Molithird, )9. 

Monastier (k], 74. 

Monihron, 6r. 

MMifort-l'Amaury, 7J, 

Montbeu, $9. 

Montier-lt-Cclle, 107. 

Montlion, 71. 

MoDl-Louis, ;9. 

Montminre, 19. 

Mgatméliant, Monlmcilbni, i)i 

Mouolicii, 7;. 

Hoiiennc, 114. 

Morin/lE), aa. 

Morsaim, $. 

Moraan, Morsang, Motsani, (< 

Maria [n, 4S. 

Horvan (IcJ, SS. 

Mouchard, 16. 

MougOD, 48. 

Moulons, 47. 

Mourgues (St-Ceniés de), )j- 

Moussac, )â. 

MoussoD, 19. 

Moutier Saint-Jean, 7|. 

Mouti«rs en Tarenlaise. ni. 

Mouzon, 411. 

Moyen-Vie, ri4. 

Mulcent, ;?. 

Murchïntq, 19. 

Mussidan, 4B. 

MuiilUc, )6. 

Nailloux, |i. 



Nantua, 41. 
Nanvïgne, 7). 
Napoléon- Vendée, 71. 
■Napoléonville, 71. 
Nauflts, Nauphie, 19. 
N«m, |o. 
Nïsque (la), 81. 
Ntuîchiiel (riïiére de), Bi. 



Neyrac, 3(. 

Nîaufle, 19. 

Nimègue, (o. 
Nivelle, lit. 
Kogent, 10. 
No^eni l'Artaud, jS, 
Noirmoutiers (abbaye de), 118. 
Notre-Dame, 69. 

Novïon, Nouvion, 49. 
Noyen, 49. 
Noyon, 49. 
Nyon, 49. 

Oberchies, )8. . 
Ognon(l'),8.. 
Oingt, jo. 

oîio'î.'àf,'' 

Ommoy, 4) . 
Omom, |S. 
Onnoz, 47. 
Oradour, }o. 
Oiange, )i. 



Orléans (forêt d"), 
Orlhac, ( ( . 
Orne (r), 80, 
Ornes (!■), 81. 
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.2. 

30. 
y 126. 

/al d'), 79. 

it(l'), 121. 

e, 62. 

l'),8i,83. 
125. 

. 53- 

), 83. 
20. 

Dzouer, 30. 

M. 
î, 39- 

, 2é. 

39. 

, 18. 

(le),3i- 

c, 35- 

te, Peyrchitte, j6. 

,46. 

in, j8. 

lite, 57. 

che, Pierrefitte, $7. 

, 126. 

, 126. 

, 36. 

îrs, 17. 

,38. 

iers, 79. 

^44- 
(le), 44. 

»c, 35. 
îde (la), 44. 
lye (la), 44. 
ird, 18. 

(Château), 126. 
udemer, 57. 
ieCé(les), 37. 
uin, 62. 
2u(le), 4j. 



Ponthion, 137. 
Pontivy, 71. 
Port-Vendres, 127. 
Port- Vieux, 127. 
Pouan, Pouant, 126. 
Pouillv, 37. 
Poujol, 20. 

Presque (Saint-Marc de), 77. 
Pressac, 36. 
Preuilly, 89. 
Prissac, 36. 
Puyd'Ussolud(le}, 48. 
Puy en Velay (le), 77. 

Quaroube, 30. . 
Quarré-les-Tombes, 41. 
Quelaines, 28. 
Queugne (la), 80. 
Quierzy, 38. 
Quillebeuf, 31. 
Quimper, 77. 
Quincieux, 37. 

Rambouillet, 42. 
Reims, 16. 
Renève, 45. 
Rennes, 47. 
Rethel, 26. 
Reviers, 4$. 
Rhin (le), 80. 
Rieuprès Dun, 127. 
Rincq, 52. 
Riodine, 127. 
Riom, 49. 

Roche sur Yon (la), 71. 
Rochechouart, 62. 
Rochefort, j6. 
Rom, 49. 
Romaneches, 46. 
Ronfin, $2. 
Roquefort, j6. 
Roziers, 15. 
Rouen, 49. 
Rouergue (le), 33. 
Rouet (lou), 26, 
Rouy, 37. 
Ruan, 49. 



Ruflet, )6. 


Sion, 48, 




Sisleron, 11. 


Sadas, Saclé, 41. 


Smarve, 67. 


SaiDtais, Saintoii (le), 79. 


Sogne(la),8i. 


Saintes, 47. 


Sognolk 21. 




Soiisons, 17. 


Salins, 1 1. 


Souille (la), 39. 


S»mer, 67. 


Souliévres, 18. 


Sammarçoles, 67. 


Souvant, 14, 


Sanceire, 7Î ■ 


Stenay, aj. 


Sannois. 78. 


Subiuntion, 17. 


Saaiets (pays de), 79. 


SLenci, 6,.' 


Siine (la), 81. 


Suivre), jB. 
Suin, 48. 


SarceUes, [7,10,15. 


SardMK, r29- 


Si.ippe(ta),8o. 


Sarniaise, iS. 


Sotangea, (i. 


Sarre(U), Si. ' 


Syam, 119. 


SaTTOux, ;39. 


Syr, 73, 104. 


Sassegnies. 18. 


Syroi, 47. 


Saulcet, Saiil;ois,Saalchais, 43. 




.Sauliet, Sauliois, Saulioir, 43. 


Saigt-Amand, 7«. ^^,^ 
saint -Ambroite sur Anion, jj S^" 


Sauldrï (la), 81. 


Saiimoussay, j?. 


Sainl-Amour 71. 


SausMï, Sanssey, Saassoy, 43. 


Sainl-AndrÉ du Vav, 6*. 


SiBOijt (la), 44- 


Saint-Auben, 76. 


Sauiet, 43. 


SaiDl-Aunw, 67. 


Saiiïoir Notre-Dame (le), 73. 


Sairit-Aïii au Perche, 76. 


S*die-Bn4re', [47. 


Saini-Baroard, 74. 


Saint-Benet, Benezet, 6s. 


Sainl-Bcnigae, Bénin, Éj. 


SeiUe (la), Bi. 


Sainl-Benoil, âj. 


Seine {laj. 81. 


Saint- Benoit-sur- Loire, 7(. 


Semoy(la), Si. 


Sainl-Bérain, 66. 


Semur, 59- 


Saint-Bernard sur Vouge, 77. 


Senlis, 11. 


Saint- Benhevin, 71- 


Senneety, 37. 






7(- 


Sénones, 17. 


Saint-Boing, 69. 


StOOS, (0. 


Saint-Branches, 66. 


SWyi'sérigny, )8. 


Saint-Bresson d'Hierle, 94. 


Saml-Bris,É6. 


Sermaize, Sermoise, 18, 14]. 


Saint-Calaii, 122, il). 




Saint-Chaffre, 6S, 74. 


Sévérac, ji- 


Saint-Chamans, Chamiis, 68. 


Seveux, 29. 


Saint-Chartres, 66. 


Sévignac, Sévigné, Sévigny, 1 29. 


Sainl-Chélj, 68. 



rd, Cybard, 
n, 66, 7(. 



audc,7i, lié. 
oud, û), 76. 
irndlle, -jé. 
'droÎDC, 76. 
■,69. 

T les Colons, 76. 
nis en France, 7a. 
5iir, Deieiy, 6(- 
dier, Dizier, 6i. 
dierâtFonn8D3,7^,iJi. 
dur sur chaUronne, 74. 
tnf, 66. 
'emond, 69. 
m de l'Ain, 67. 
T. "Sg- 
ain, 39- 

tJphc, Est^, EsliTe, 

«,«6. 

JOge, 67. 

irgeau, 6f. 

ia de l'Hérat, 16. 

rfail, Ferjeui, Fniol, 



jrent le Vieil, 7f. 
our, 74, I jB. 
rgel, 66. 

ly, 66. 

^mme le Robert, jy 
-niés de Hourgaes, ;}. 
rmain du Jura, 7). 
rmïr de Fly, 76. 
rr du Loi, 66. 
Ifes, 7(. 



iean d'An^ely, 76. 
'--id'Ardières, 110. 

I de Fréjorguei, ])■ 

1 de Losue, 10, 76. 

1 deMaurienne, iiA- 

en du 1.01,75. 

Saint-Léger, 6j. 
Saînt-Léoiurd, 7^. 
Saint-Lionard des B<ns, 76. 
Sainl-Ligaire , 6). 
Saint-Liquaire, 6S. 
Siinl'Liiïer, 74. 
Siint-LÛ, 7J, 101. 
Saint-^Lomer le Monalier,7(- 
Saiat-Longis, 76. 
Saïnt-Lothain, 7t. 
Siinl-Maclou, 6). 
Saint-Mâlo, 6i, 71, 89, 
Saini-Maiient, 1)7. 
Sjinl-Marc, 6j. 
saint-Marc de Preique, 77- 
SaiM-Mard, 66, 75. 
Saini-Mais, 66, u). 
£3im-Maihurin de Larchanl, 77- 
SaiBt-Manr lès FDsrf, 76. 
Saint-Mauf sur Loiie, 7). 
Saint-Maurice (EMur^), l " 



tt-Mautice en Valais, 9I 



■ lj> 



Saint-Mai, 6(. 
Saint-Maxime, 6[. 
Saint-Maximin de Trêves, ii^- 
Saint-Mayme, 6j. 
Saini-Médard, Éû. 
Siint-Méme, Mesme, 61. 
Saint-Mcrd, 66, 
Saint-Mesmin, 7;, iiB. 
Saini-Moré, 76, 
Saint- Nectaire, 67. 
Saiat-Nizier sur AlTOUl, 76. 
Saim-Omer 76. 
Saint-Ouen en Belin, 76. 
Saint-Quentin, 76. 
Saini-Paul Trois Châleamt, i6, 
?'■ . . 



SaiDl-PJrc, 66. 
Saini-Péraviltc, 6S. 
Sîint-Péravy, 68, 
Sainl-Pcy, Pejrc, 6b. 
5aint-PhilbeH dt Granillicn 
saint-i^ierre, 66. 

Mint-Pierre Langée, 76. 

'-■-.t-Privat, 74. 



- '74 - 



Saint-Riqutér, js. 
Sainl-Sacns, 66. 

saint-Sauve, 76. 
Saint-Savin, 76. 

■Souplei, 6Ê. 
Sainl-Sozy, 7(. 
Saint-Sulpice, Snpplet, SupplU, 

nt-Symphorien lu Mline, 7a. 

nl-Thïbéry, 75. 
Saint-TYiïier, 74. 
Saint-Tron, 6-). 
Sainl'Ulphas, 76. 
Sïint-Usogc, Usuçe, 67. 

Saint-Valery sur Somme, 76. 
— it-VandriUe, 76. 
n-Vincent, iji. 
Saint-Vincenl d'Agny, 16. 
"11-Vincent d'Ardemes, 71. 
it-ïan, 66. 
Sainl-ïlie, 66. 

-ïrieix, 7[. 

e-Euphémie, 6(. 

e-Maiiî, 69. 
SJÎnie-Marve, 67. 
Sainte-NiWssî, 66. 
SainU-OlEange, 6f. 
Sain)e-Olivc, 67. 
S*inle-P*ruae, 67. 
Sainte-Sabine, 76. 
Sainie-Verui, 76. 

Talou (le), 44. 
Talmay, ^i. 
Tannay, 69. 



Tantonville, 6r. 
Tarascon, [j. 
Teirehauli, 68. 
Thénac, J). 
Thérain (le), St. 
Thérouanne, 78. 
Thézey, j8. 
Thiais, 19. 
ThiberétV, )8, 
Thionville, 61. 
Thiviers, 41. 
Thoisy, 1). 
Thooan, ji. 
Tilly, ijo. 
Tongres, tj. 
Tonnerre, 49. 
Tonneville, 61. 

Toul, Î6. ' 
Toulouse, 16. 
Toumay, i(o. 
Toumebu, j 1 . 
Toumui, 19. 
Tours, 47, Ij6, 

Trives, 4), [18, 
Trevoui, iS. 
Triqueville, 62. 
Troyes, 10. 

Uchiny, j7. 



Vlèt, 14, II). 

vacqueville, (8. 
Valence, 17. 
valentinges, fi. 
Vallon, 48. 
Valois (le), :8. 
Vandenesie, i;i. 
Vassor, 49. 
Vaysse, 18. 
Vecqueville, |8. 

vêjt! (l'I, «1, m. 
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Veillan, 22. 

Velay, 130. 

velav (le), 44. 

Vendenesse, 16, 131. 

Vendôme, 46. 

Vendres, 24. 

Vendresse, 131. 

Ver, 22. 

Verberie, 17, 29. 

Verdun, 17. 

Vernègue, 32. 

vert (le), 43. 

Vertault, 25. 

Verton, 98. 

Verzy, 34. 

Vexin (le), 46. 

Vézelay, 37. 

Vie, 15. 

Vie-sur- Seille, 98. 

Vienne, 15. 

Vière(la), 83, 138. 

Vierzon, 132. 

Vieux, 22. 

Vieux-Port, 127. 

Vigan (le), 17, 94. 

Vilaine (la), 81. 

Villaines, 18, 2$. 

Villefavreux, 60. 

Ville-l'Évêque, 57. 

Villemorien, Villemorin, 131. 

Villenave, Villeneuve, 57. 

Villeneuve-la-Guy ard, 58. 

Villeneuve-les-Genêts, J7. 



Villeneuve-le-Roi, jy. 

Villepreux, 60. 

Villiers-Morhier, 72. 

Villey, 37. 

Vimeu (le), 44, 13 a. 

Vineey, 37. 

Viry, 132. 

Vitray, 41. 

Vitry, 38. 

Vitry (la Croix de), 142. 

Vitry-aux-Loges, 14(5. 

Vitry le François, 137. 

Vitry sur Seine, 142. 

Vivonne, 22. 

Voinsle, 24. 

Voire (la), 83, 137. 

Volgré, 42. 

Vollorre, 23, 132. 

Vontes, 19. 

Vred, 133. 

Vroux, 132. 

Vouge (Saint-Bernard sur), 77. 

Voutegon, 48. 

Vouvray, 42. 

Wargnies, 38. 
Warty, ^2. 
Wissoiis, 59. 

Yère(l'), 81. 
Yesmes, 72. 
Yonne (1»), 81. 



NOMS DE FORME GERMANIQUE. 



Augst, 95. 
Brumath, $1. 
Durmagen, 5 1 . 
Ebersmunster, 73, 
Ecloo, 114. 
Eiehstxdt, 116. 



Etheinmunster, 107, iij 
Ghent, 44. 
Gmund, 116. 
Insming, 52. 
Kempten, 103. 
Ledringhem, J2. 
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Maentz, 40. 
Marmagen, 51. 
Munster, 73. 
Neumagen^ 51. 
Rinmagen, 51. 
Rouffach, 107. 



Strasbourg, 77. 
Tatinghem, $2. 
Tritteling, $2. 
Windisch, ijo. 
Worms, 51. 
Yser (1'), 8}. 



FIN. 




Nogent-le-Rotrou , imprimerie de A. Gouverneur. 
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